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Rachel Lortie a notamment 
fait venir de Yougoslavie 
une production du théâtre 
national de Belgrade, 
Nastasya Fillpovna, d'après 
L'Idiot de Dostoïevski, dont 
nous voyons deux scènes. 
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La transparence, c'est la glasnost soviétique, 

inspiration de la Quinzaine Internationale du Théâtre de Québec. 

«Ce sera la meilleure Quinzaine, celle que j'aimerais voir, 

que je voudrais partager», dit Rachel Lortie... 

J E A N B E A U N O V E R 

L a quatrième édition de la Quinzaine 
Internationale du Théâtre de Québec sera 

celle de la transparence: «Aussi transparente que 
notre profession», notait Rachel Lortie. directrice 
général d'un événement biennal qu'elle tient à 
bout de bras depuis 1984 avec l'énergie et 
l'obstination qu'on lui connaît. 

La transparence, c'est évidemment la glasnost 
soviétique qui a inspiré ce festival de théâtre qui 
aura lieu du 18 mai au 3 juin. La délégation 
soviétique comprendra 80 personnes dont le 
ministre des Affaires culturelles de l'U.R.S.S., 
Nicolaj Goubenko, de trois députés du Soviet 
Suprême et des artisans de trois troupes de théâtre 
de Moscou. Parmi celles-ci, soulignons la présence 
du théâtre du Taganka, réputé un peu partout au 
monde — sauf en Amérique où il ne s'était jusqu'à 
maintenant jamais produit. 

Huit autres pays participeront également à la 
Quinzaine. l'Allemagne. la France, la Suisse. 
l'Espagne, la Belgique, la Yougoslavie, la Grèce et 
le Canada (et le Québec) à l'intérieur de 19 
productions présentées dans différentes salles de 
la ville de Québec. Parmi tous ces invités, sept 
troupes avaient exprimé le désir de revenir à la 
Quinzaine de Québec qui se bâtit une jolie 
réputation sur l'échiquier mondial du théâtre. 

Rachel Lortie parlait d'une espèce de mafia des 
festivals de théâtre dans le monde... 

D Gros sous: les 

«aubaines» soviétiques 

• La programmation 

de la Quinzaine 

À lire ea pags D10 

On s'échange des services, on resserre le cercle 
et finalement les meilleurs éléments évoluent 
dans très peu de festivals. Rachel Lortie a. il me 
semble, brisé les règles du jeu en voyageant et en 
se présentant elle-même dans les différentes 
directions des grands théâtres du monde. 

On n'a d'abord rien compris parce que ça ne se 
fait tout simplement pas ailleurs; et puis on n'a 
pu résister à ses invitations. Ce qui lui permet 
aujourd'hui d'entretenir des liens privilégies avec 
d'importantes compagnies étrangères. Et ce qui 
faisait dire à l'un de ces directeurs: «Aucun 
festival d'envergure internationale n'a réussi a 
s'imposer aussi rapidement...» 

Il faut bien reconnaître que la Quinzaine 
Internationale de Québec est liée a la 
personnalité, à la détermination pour être plus 
précis, de sa directrice générale qui a traversé une 
série de tempêtes sans s'arrêter afin d'installer 
une tradition de la Quinzaine à Québec. 

A l'origine, c'est son époux, le regrette lean-
Marie Lemieux. qui a eu l'idée de la Quinzaine, lit 
c'est avec Alexandre Hausvater qu'elle a prépare 
les premières Quinzaines, En novembre 85, jean-
Marie Lemieux était emporté par un cancer et il 
fallait achever les préparatifs de fa Quinzaine, 
édition 86. Une de ses collaboratrices est 
également emportée par la maladie, la même 
année. Hausvater quitte l'organisation. Les 
subventions arrivent en retard. Llle coupe les 
dépenses, diminue le personnel et prend de plus 
en plus de charges. En 88, la critique est fielleuse 
dans certains cas, mois les compagnies reviennent 
et les Soviets, qui avaient fait u n saut lors du 
dernier festival, reviennent en masse: «le gagne 
300 $ par semaine. Ll quand je paye ma gardienne 
et la pizza pour mes fils, il ne r< ste plus grand 
chose après des journées qui commencent cinq 
heures du malin et qui finissent d a n s l a n u i t ! » 

Lt ce n'est même pas une p l a i n t e Parce qu'il y a 
derrière cette directrice, une petite fille de théâtre 
qui regarde ses idoles avec de grands yeux: «Oui, 
ce sera la meilleure Quinzaine. Je veux dire que 
personnellement, ce sera la meilleure Quinzaine, 
oellc que j aimerais v o i r , que je voudrais r irtager. 
le ne sais pas ce qu'en penseront les spectateurs 
niais moi. i'ai lou! mis ce q u e je pouvais. . >• 
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Le onzième Festival 
international de Montréal 
va-t-il livrer la marchandise? 

ALAIN B R U N E T 
vollnbonition spéciale 

A l'aube des années 80, des noms comme 
Keith jarrett, lack De (ohnette. Pat Methe-

ny, Chick Corea, Herbie Hancock, joe Zawinul 
ou Wayne Shorter agissaient sur un territoire mu­
sical réservé aux branchés du jazz actuel. 

Une décennie plus tard, ils sont «au pouvoir», 
admis au panthéon des légendes du jazz qui se 
font de plus en plus rares en ce bas monde. 

Le Festival International de lazz de Montréal a 
quelque chose à voir avec cette consécration. 
L'événement a carrément mis en place une nor­
malité sonore, un nouveau «mainstreara » du jazz. 
C'est là le plus grand exploit de ses organisateurs. 

U n'y a pas si longtemps, des bonzes comme 
Dexter Gordon et Sarah Vaughn se sont produits ( 

au festival de Montréal. Maintenant disparus, ces ' 
«véritables» gardiens de la tradition seront-ils 
remplacés? Non. Mais une nouvelle génération 
d'artistes a gradué au domaine des valeurs sûres et 
commence à jouer le rôle qu'Ella Fitzgerald. Diz-
zy Gillespie et autres institutions ont assuré par le 
passé. 

Bien sur, les légendes vivantes ont toujours leur 
place au festival: le quasi-éternel vibraphoniste 
Lionel Hampton est de retour, il en est de même 
pour le chanteur Tony Bennett et le trompettiste 
Maynard Ferguson (enfin...). Tout comme le pia­
niste Dick Hyman et le cornettiste Ruby Braff, ces 
bonnes gens nous rappellent que le jazz a déjà été 
une musique populaire. 

11 y a quarante ans, naissait un nouvel idiome 
afro-américain : le be-bop. une approche d'initiés. 
Le pianiste Tommy Flanagan, le Modem Jazz 
Quartet, le trompettiste Clark Terry, les jazz Mes-
sengers du batteur Art Blakey, le guitariste Herb 
Ellis, le pianiste Oliver Jones, le contrebassiste 
Red Mitchell et te saxophoniste Frank Wess re­
présentent cette explosion du jazz moderne au on­
zième festival de Montréal. 

Issus de la génération suivante, le batteur Elvin 
Jones, les saxophonistes Archie Shepp, Joe Hen-
derson, Arthur Blythc et Billy Harper, les pianiste 
McCoy Tyncr, Randy Weston, Sir Roland Hanna 
et Don Pullcn et le vibraphoniste Bobby Hutcher-
son se sont imposés au cours des années soixante. 
Les uns ont oeuvré dans le jazz modal, inauguré 
par le mythique John Coltrane, les autres ont par­
fois donné dans un «free» autrefois révolution* 

uaire. Mais la plupart d ' entre eux ont maintenant 
intégré l'ensemble de la tradition jazzistique. 

Générés par le même bouillon de culture, d e s 
musiciens ont amorcé une nouvelle façon de faire 
qui ne plaît toujours pas aux amateurs de jazz 
acoustique: le claviériste Joe Zawinul et le saxo­
phoniste Wayne Shorter ont négocié le premier 
virage du jazz-fusion, inspirés des concepts de Mi­
les Davis. Dans leur sillage se trouvent entre au­
tres les guitaristes Mike Stern, Al Dimeola. Allan 
Holdsworth. Larry Carlton ou Stanley Jordan, le 
saxophoniste Bob Berg, pour ne nommer évidem­
ment que les artistes présents au festival. 

Toujours issus de la même génération, d'autres 
musiciens ont opté pour un «jazz de chambre», 
une approche qui s'est imposée au cours des an­
nées 70. On tire les acquis de la période «free», 
on peut alterner- de la musique électrique à 
l'acoustique, on digère les musiques traditionnel­
les d'Afrique ou d'Asie. Les pianistes Keith Jar­
rett, Kirk Lightsey et Harold Danko, le batteur 
Jack Dejohnette. les contrebassistes Dave Rol­
land, Harvey Schwartz et Michel Donato, les gui­
taristes Ralph Towner et John Abercrorabie, le 
trompettiste Kcnny Wheeler, la chanteuse Sheila 
Jordan ont pour la plupart dépassé la quarantaine 
et font la promotion d'avenues distinctes. 

Et la nouvelle génération? Il faut miser sur les 
pianistes latinos Michel Camilo et Hilton Ruiz, le 
fabuleux tromboniste Ray, la chanteuse Cassan-
dra Wilson... et c'est tout. 

Cette année, pas de série spéciale bâtie autour 
d'un musicien, pas non plus de concept majeur en 
world beat. Sur ce territoire sonore, la principale 
trouvaille du festival est certainement Caetano 
Vcloso, un des grands de la chanson brésilienne. 
N'oublions pas le retour de Miîton Nascimento, 
une institution au Brésil. Les autres vedettes du 
world beat (Fela Kuti, Toots and the Maytals, 
Mahlatini, Hugh Masekela ) se sont déjà produites 
au festival, mais devraient encore séduire. 

Le public moins connaisseur pourra évidem­
ment apprécier une brochette de stars qui ont peu 
à voir avec le jazz : la grande chanteuse soul Anita 
Baker, la légendaire Shirley Bassey sans compter 
le célèbre Afro-américain Wilson Pickett. 

Sur papier, cette programmation en salle sé­
duit-elle autant que par les années passées? Qu'en 
pensent les observateurs les plus assidus? 

À lire en pages D12 et D13 
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mise on scène 
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Le retour de: 

• Kashtin 
• Carole Laure 
• Marc Drouin 
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Quelques déplacements pour I automne 
U A D P E L 
L f e f V l A Y 

L es grosses 
feuilles ont 

surtout é m a n é 
des radios depuis 
quelques semai­
nes mais la tele 
n 'en bourgeonne 
pas moins de 

mille e i une petites fleurs. 
Pas plus que l'abeille, le chro­

niqueur ne peut les butiner tou­
tes; il faut bien de temps en 
temps rentrer a la ruche, qui 
avec sa reine, qui avec son faux-
bourdon. Mais lot ou tard, une 
fragrance particulière nous atti­
rera, irrésistiblement, dans tel 
pré. Surtout au printemps alors 
que les télés aménagent déjà 
leurs alvéoles d'automne. Par­
fum de scandale, odeur de sain­
teté: c'est le nectar de la semai 
n e . O n ose et abonde. 

C o m m e n ç o n s par une qui 
sent toujours bon, on le sait 
juste a la regarder. Comme nous 
en évoquions la possibilité en 
début de semaine, Louise-|osee 
Mondoux. passée il y a deux ans 
de Télé-Métropole à Radio-Qué­
bec, travaillera effectivement a 
Quatre Saisons a l'automne. 

Elle y animera Les carne/s du 
dimanche (titre provisoire), en 
remplacement de Louise Des-
châtelets. Dans le même cré­
neau (dimanche 18 h ) et selon 
la même formule que Les Car­
nets de Louise quoique, comme 
nous le disait hier Michel le bou­
cher de TOS, «la formule sera 
adaptée a Louise-Josée». Mode, 
voyages, trucs, m i e u x - ê t r e : 
Mme Mondoux retourne a ses 
premières amours. 

On sjiit déjà que Début de soi­
rée, qui termine sa première et 
dernière saison cette semaine, 
rie reviendra pas ; i Radio-Qué­
bec à l 'automne. Louise-|osée 
Mondoux restera-t-elle à l'Autre 
télévision où elle a prouve, quoi 
qu'on en dise, qu'elle était plus 
qu'un joli minois? Si Début de 
soirée, et Autrement dit avant 
ça, n'ont jamais vraiment levé, 
elle ne doit pas en porter seule 
le blâme. Elle reste par ailleurs 
une animatrice «populaire» —-
ala fille d'à cote», me disait 

Louise-Josee Mondoux 

quelqu'une de RQ — et apporte­
ra d'autant p lus n TOS 

Beau Guy Woogie 
Effluves plus ameres du cote 

du magazine culturel Lumières 
où Radio-Ouebec a décide de se 
départir de Guy Riclier. Lli/a-
beth Paradis sera seule à l'ani­
mation l'automne prochain, lac-
quel in Bouchard, président des 
Productions Pixart. nous a con­
firme la nouvelle hier. 

«Des études de Radio-Ouebec 
ont démontre qu'un animateur 
unique avai t de me i l l eu res 
chances d'établir une communi­
cation efficace avec le public», a 
expliqué M. Bouchard en évo­
quant des «différences infinité­
simales» entre les deux candi­
dats. 

André de Bellefeuille, le di­
recteur des coproductions de 
RQ. nous avait plus tôt parle de 
la nécessité de rendre le magazi­
ne «plus accessible», «moins 
technique». «Lumières marche 
très fort, jouit de l'estime du mi­
lieu mais l'écoute ne bouge pas. 
II faut rendre ça plus chaleu­
reux, moins Stage, moins plasti­
que.» 

Une émission typique com­
prendra trois reportages, ou des 
«mini-documents» pour repren­
dre l'expression de M.Bouchard. 
Le magazine continuera d'offrir 
une émission thématique par 
mois. Possible aussi que Lumiè­
res, diffusée le jeudi à 20 h. 

Jacques Cimon 

change de case. Cet ete, RQ pré­
sente des remontages thémati­
ques des segments diffuses de­
puis s ep tembre , leudi . c 'est 
l'opéra Nelligan. 

Guy Richer, pour sa part, ne 
chômera pas. II devrait conti­
nuer sa collaboration a l'émis­
sion Rira bien... à Tele-Métropo-
le. En prive, certains haut-placés 
de Radio-Québec grimaçaient 
devant les dangers potentiels de 
celte dualité: comment, se de­
mandait-on. Richer peut-il faire 
un reportage sur un artiste à Lu­
mières et se moquer de lui deux 

jours plus tard a T M ? La ques­
tion ne se pose plus. 

Cimon carburait trop 
lacques Cimon. lui. n'avait 

aucun conflit: il travaillait trop 
et c'est pourquoi il a qui t te 
l'équipe de scripteurs de Super 
suns plomb. «En très bons ter­
mes» avec les gens de Téléfic­
tion qui lui ont paye la «bible», 
le canevas de la deuxième saison 
de cette série qui. après flotte­
ment initial, a choisi la voie de 
la sit-com plutôt que du télero-
man. 

Cimon a écrit les 34 épisodes 
de la première année, une tache 
gigantesque. « Mais moi. disait-il 
hier en nous confirmant son de-
part de SSP. je ne suis pas un 
scripteur. le suis un auteur, c'est 
différent. La télé va au plus effi­
cace el délaisse parfois la di­
mension humaine des personna­
ges. C'est un choix que je respec­
te ». 

lacques Cimon l'auteur aura 
donc tout le loisir de se consa­
crer a l 'écriture de Amédée, 
d'abord le film puis le roman. 
Amedee Beaulieu a vraiment 
vécu à Rivière-du-Loup. Petit 
entrepreneur et violoniste — il 
raffolait de Brahms —, il est de-
venu c locha rd après que la 
dame qu'il aimait eut pris mari. 

Le tournage devrait commen­
cer a l'été 91 à Rivière-du-Loup, 
la patrie d'Amédéc et de lacques 
Cimon. 

Cochez Oui, cochez Non 
• Où etiez-vous le 20 mai 8 0 ? 
Vous souvient-il que le Québec 
terminait ce jour-là sa première 
campagne référendaire? 

Nous « fê t e rons» dimanche 
prochain le 10e anniversaire du 
NON et La Presse vous tiendra 
au courant, tout au long de la se­
maine, des émissions spéciales à 
la télé et a la radio. 

Demain a la Radio de Radio-
Canada. Dimanche Magazine 
présente «Les derniers jours de 
la campagne référendaire — Ses 
temps lorts. ses acteurs», de 10 
h a 11 h 30 au CBF 690. Entre 
autres invites: Claude Charron. 
Claude Morin, Marc Lalonde. 
Pauline Marois, Solange Cha-
pnt-Rolland. Dimanche pro­
chain, on jettera un coup d'oeil 

du côte du Canada anglais pour 
voir comment on y avait inter­
prété le Non. 

Ces émissions spéciales de Di­
manche Magazine, réalisées par 
François Ismert, seront animées 
par Marie-Hélène Poirier et Mi­
chel Peiland; les journalistes Su­
zanne Ouellet. Louis Martin et 
Michel Labrecque, assistés à la 
recherche par Pauline Vanasse, 

ont participé au premier volet. 
Ce soir, le maître-lecteur (de 

nouvelles) Paul-Lin ile Trem­
blay est l'invité de Pierre Du-
fault à Hebdo Sports ( CBF b90 a 
18 h 10). II pourrait peut-être 
nous lire un petit bulletin de 
sports, pour montrer aux boys 
comment on fait ça... Sans s'en-
farger. 
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En quête de mystère? Avec ses Croisières 
intrigues. LE MAXIM fait ses piemieres 
victimes. V e n e z vous tremper dans le 
drame et l'énigme el tente; de découvrir 
lus indices qui vous mettront sur l e s 
traces du meurtrier. Six comédiens sont 
a l ' o r i g i n e de ce coup monte. Une affaire 
a suivre de près... 
Prochaines Croisières intrigues, le 1b mai, 
2b mai et I" juin, de 21 h à minuit 23,b0 S par 
personne. Tarif spécial pour les groupes de 40 
personnes et plus. Départ du quai Alexandre 
dans le Vieux-Montréal. 

Réservez au 849-4804 
Le prix comprend la croisière de 3 heures sur 
le Saint-Laurent, l'animation et la discothèque 

L a p l u s i n t r i g a n t e f a ç o n 

d ' a b o r d e r M o n t r é a l 

la veillée 

théâtre 
la relève 

ùMichaud 
Sa in t-Mathicu~dc-Betocil 
Transcanadienne • sortie 105 

Du 9 juin au 
1er septembre 

SALLE CLIMATISÉE 

U N I C O V L D I L U C J E A N B A R B E A U 

Clauce Michaud • Jean-Pierre Chartrand • Michel Dumont • Renée Cassette 

M I S C E N S C E N E C L A U D E M A M E R ' E C L A I R A G E S Y V E S D E S J A R D I N S 

D U M A R D I A U V E N D R E D I A 2 1 H / S A M E D I 1 9 H E T 22 H 3 0 

RÉSERVATIONS: ( 5 1 4 ) 464-0089 

Pelléas et Mélisande 

L OSM s'attaque 
à un sujet difficile 

CHAUDS 
G I N G R A S 

harles Dutoit 
et l'Orchestre 

Symphonique de 
Montréal se lan­
cent ma in t enan t 
dans l'une de leurs 
plus ambi t ieuses 
r éa l i s a t i ons : un 

premier enregistrement d'opera, 
et rien de moins que IVirréalisa­
ble» Pelléas et Mélisande, de De­
bussy, d'après le drame du même 
nom de Maeterlinck. 

Selon la formule adoptée de­
puis les dix ans d'existence du 
«recording team» Dutoit-OSM, 
l'oeuvre sera d'abord donnée en 
concert et enregistrée immédiate­
ment après. 

Ce Pelléas et Mélisande devant 
lutrins — car il s'agit d'une ver­
sion concert, sans mise en scène 
— sera présente lundi soir et mer­
credi soir, 20h, salle Wilfrid-Pcl-
letier, dans le cadre des «Grands 
Concerts» de l'OSM. L'enregis­
trement sera effectué par la Dec-
ca-London en quatre jours: jeudi 
et vendredi, ainsi que jeudi et 
vendredi de l'autre semaine, et 
comme toujours dans la vieille é-
glise de Suint-Eustache. 

'•mm 

Debussy 

Sans doute bien rodée après ces 
deux semaines de travail, l'oeuvre 
sera donnée à Toronto , égale­
ment en concert, le samedi 2b. 

Distribution française 
La distribution, établie par la 

maison-mère de Londres, est en­
tièrement française, à l'exception 

d'un chanteur d*fei, du reste an­
glophone, pour deux petits rôles. 

François LeRoux, baryton rela­
tivement connu, d'abord annon­
c é en Pelléas, a é té remplace 
(pour des raisons obscures) par 
un chan teu r i nconnu , Didier 
Henry. On retrouve son nom sur 
un récent enregistrement d'un 
opéra également inconnu de Mas* 
sene t , Amadis. réal isé par la 
petite marque Forlane; on dit 
qu'il vient également de chanter 
Pelléas à Moscou. 

Un Mélisande, on entendra Co­
lette Alliot-Lugaz, qui a donc gra­
vi quelque échelons ces dernières 
années puisqu'elle était le petit 
Yniold dans l'enregistrement de 
Pelléas et Mélisande dirigé par 
Armin lordan c h e z Era to en 
1979. 

Le baryton Gilles Cachemaiile. 
autre nom connu des discophilcx 
chantera le sombre Golaud. qui 
découvre l'idylle entre son demi-
frère Pelléas et son épouse Méli­
sande. 

Pour interpréter le vieux roi 
Arkel, grand-père de Golaud et 
Pelléas. et la noble Geneviève, 
fille d'Arkel et mère des deux gar­
çons, on a fait appel à deux chan­
teurs déjà entendus à Montréal: 
Pierre Thau et Claudine Carlson. 
respectivement. Pierre Thau fut 
le Méphistophéles du Faust de 
Gounod à l'Oratoire Saint-Ioseph 
en 1980 et Carlson chanta dans 
La Damnation de Faust, de Ber­
lioz, à l'OSM il y a un an exacte­
ment. 

La voix du petit Yniold, fils de 
Golaud par un premier mariage, 
sera, comme le veut la tradition, 
cel le d'une femme, Françoise 
Golfier. 

Exceptionnellement, les quel­
ques phrases du Médecin et du 
Berger ont été confiées à un chan­
teur canadien. Phillip Eus. basse, 
entendu à quelques reprises a 
l'Opéra de Montréal. 

Ce Pelléas à distribution entiè­
rement importée de France (a 
une exception près) a évidem­
ment provoque un certain mé­
contentement chez nos chanteurs 
locaux dont certains eurent cer­
tainement pu tenir quelques-uns 
des rôles. Mais il faut se rappeler 
que ce qui est c o n c e r t es t . 
d'abord, préparation à un enre­
gistrement, et un enregistrement 
produit par une maison indépen­
dante, qui ne vit pas de l'aide 
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MISE EN SCENE 
D'ANDRÉ BRASSARD 

AVEC 

ANDRÉ MONTMORENCY 
CILLES RENAUD 

RÉMY GIRARD 
' RITA LAFONTAINE 

AMULETTE GARNEAU 
MARTIN DRAINVILLE 

SYLVIE FERLATTE 
JULIE BURROUGHS 

ROGER LARDE 
j.A. ROBERT PAQDETTE 

D É C O R S : M I C H E L C R E T E 
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DU 11 AVRIL 
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THEATRE SAINTE-ADELE 
Sortie 67 de l'autoroute des Laurentides 
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MARC LEGAULT• JOHANNE FONTAINE • YVON ROY 

• SYLVAIN GIGUÈRE • SYLVIE BOUCHER • CLAUDE LAROCHE • 
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Amours et tremblement 
MARIO 
ROY 

abriel Matzneff est ce romancier et essayiste 
français qui a eu l'honneur, le privilège et la 

joie de faire Apostrophes en compagnie de 
Denise Bombardier, il y a quelques semaines. 

C'était au moment où tous deux attaquaient les 
étalages des librairies avec les fruits frais tombés 
de leurs dernières cogitations. Mes amours 
décomposés dans un cas et Tremblement de 

coeur dans l'autre. 
Lt c'est à Matzneff, à son oeuvre et à son immoralité que 

madame Bombardier s'en était prise vertement devant des 
millions de téléspectateurs français, recueillant dans les délais 
les plus brefs la juste récompense d'une si belle job de 
marketing: une semaine après sa parution, Tremblement se 
plaçait dans la liste des best-sellers de L'Express. 

Bref, on a lu le plus récent Bombardier. Restait à faire 
connaissance avec le dernier Matzneff, qui débarque au Québec. 

Ô joie. 
Une lecture au premier degré de Mes amours décomposés met 

en présence d'une oeuvre non pas immorale, mais simplement 
.ennuyeuse et passablement ridicule. 

II s'agit d'un journal qui, sur 375 pages et avec la poésie d'un 
indicateur des chemins de fer. fait l'addition, le total, le compte, 
le solde, des folles et innombrables parties de jambes en l'air 
d'un homme dont la plus grande réussite est sans contredit 
d'avoir concocté le plus parfait mélange de fatuité et de vacuité 
qu'il m'ait été donne de voir chez un être humain. 

Mardi soir: Pascale. Mercredi après-midi : Elizabeth. jeudi 
après-midi: Agnès, feudi soir: Marie-Elizabeth... Un peu de 
repos, et quelques jours plus tard: Entre midi et 14 heures, j ' a i 
t'ait l'amour comme un fou avec une voluptueuse revenante, 
Isabelle E.; puis, de lù h 45 à maintenant, avec la non moins 
toxique Marie-Agnès... le songe avec inquiétude a l'imminent 
retour des autres: Marie-Laurence, Anne, Catherine, etc. 

Le harem de Metzneff. son cheptel (il parle du troupeau de 
filles qui font la queue pour grimper dans mon lit...), est grosso 
modo composé de jeunes filles de 10, 17 et 18 ans. mais aussi 
d'occasionnels hors-d'oeuvre homosexuels et de plusieurs 
vieilles de 21 ou 22 ans, qu'il a la charité de s'envoyer comme si 
elles étaient encore jeunes, étant entendu qu'elles se meurent 
toutes d'amour pour lui et qu'il n'est pas sans coeur après tout, 
ben voyons, tout de même, allez hop. 

L'écrivain ne nous épargne aucun détail, bien sûr. Mais ce 
n'est ni sensuel, ni erotique, ni croustillant, ni émoustillant. Les 
satyres seront déçus: ce n'est même pas cochon. 

Au deuxième degré. Mes amours... est infiniment triste, à la 
limite du pathétique. Et Matzneff le sait bien. / étais cent fois, 
mille fois plus heureux que je ne le suis aujourd'hui, à l'époque 
où jetais fidèle à Francesca. ne faisais l'amour qu'avec elle, à 
notre rythme, intime et passionne. 

Gabriel Matzneff est réputé pour avoir vécu —et publicise — 
des amours plus marginales au cours de sa vie. Avec de très 
jeunes filles et garçons. Ce dont on peut faire le procès si on est 
passionné par le sujet. Mais en ce qui concerne les Amours 
décomposés, on ne peut parler ni de moralité, ni d'immoralité. 

On ne peut parler que de platitude. 
Ce qui ne risque pas — pour rester dans ce genre de choses... — 

d'être le cas avec jacinthe, de Charlotte Boisjoli. un truculent et 
insolent petit roman qui ne ménage aucun tabou, jusques et y 
compris celui de cette fillette qui ose des guilis-guilis sous la bure 
d'une des bonnes soeurs — et au grand plaisir d'icelle! — 
veillant sur les petites couventincs... 

Histoire d'amours et de coeur? Pas du tout, quelques 
tremblements, beaucoup de cul, quelques gouttes d'eau bénite... 
Un mélange éminemment explosif: ça va être du gâteau pour les 
chevaliers de la morale! 

.MES AMOURS DECOMPOSES. Gabriel Matznef f . Gall imard. 
JACINTHE. Char lot te Boisjoli. Edit ions de l 'Hexagone. 
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Dernière chance! 
L es amateurs de nouvelle danse ne sauront plus ou donner de 

la tète ce week-end. Trois programmes se terminent en effet 
dimanche. 

D'abord aux Loges. Tassy Teekman propose Le Seuil, une cho­
régraphie pour quatre danseurs. À la maison de la culture du 
Plateau Mont-Royal, Julie West et Pooh Kaye clôturent le Dansé-
change Montréal-Boston. Venue à Montréal à plusieurs reprises, 
la première affectionne la danse particulièrement énergique. La 
seconde propose un collage de trois solos qui se fondent à la 
faveur des changements d'éclairages qui délimitent l'espace. 

Finalement à l'UQÀM, ce soir encore, les danseurs de Howard 
Richard interprètent Objet romantique for four figures, Monk 
et Monsieur Auguste (notre photo). À voir surtout pour les 
duos. 
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L'autre 
république... 

rrare humanum est. com­
me disait Gérard. 

En page K2. dans notre ca­
hier Littérature et Arts plasti­
ques, un titre a échappé à 
notre contrôle et s'est retrouvé 
géog raph iquemen t p e r d u ! 
Ainsi, le roman de Louis-Ber­
nard Robitaille se dcroule-t-il 
dans La République de Monte-
Carlo, on l'aura compris, et 
non à Monaco. Nos excuses à 
nos lecteurs. 

Angèle Dubeau 
et Schubert 

A ngèle Dubeau et Anton 
Kuerti viennent d'enre­

gistrer , à Toron to , pour la 
marque canadienne Analekta, 
les trois Sonates pour violon et 
piano de Schubert. 

La violoniste précise que les 
oeuvres porteront sur le disque 
leur titre original de «Sona­
tes», tel qu'il figure dans l'édi­
tion «urtext» et dans l'édition 
Hcnlc, qu'elle a utilisée, et non 
celui de «Sonatines» par le­
quel on les identifie générale­
ment, y compris sur beaucoup 
d'enregistrements. 

Ce sont des oeuvres de jeu­
nesse — Schubert les composa 
en 1816. à 19 ans— et sont 
d'un intérêt limité, lugeant 
sans doute trop ambitieux le 
nom de «Sonates» pourtant 
choisi par Schubert, l'éditeur 
Diabelli les publia en 183b, 
huit ans après la mort du com­
positeur, sous le nom de «So­
natines» (op. 137). nom qui 
leur est resté accolé depuis. 

Sylvain Émard 
aux Loges 

ans le cadre de son volet 
« in tégra l» . Danse Cité 

présente la dernière création 
de Sylvain Émard, De Vèdcn 
au septentrion. 

Celle-ci sera défendue par 
une distribution intéressante 
qui compte, outre le chorégra­
phe, Daniel Soulières, Marie-
Andrée Gougeon et Anne Le 
Beau. Les musiques de Brahms, 
Frank, Bach et Fauré seront 
interprétées par le pianiste 
Jean Bergeron. D'abord comé­
dien et mime, Sylvain Émard a 
ensuite étudié la danse con­
temporaine japonaise et occi­
dentale. On a notamment pu 
le voir, comme in terprè te , 
dans des pièces de Jean-Pierre 
Perrcault el, plus récemment, 
dans celles de Louise Bédard. 
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Michel Courtemanche à Paris : 
(presque ) la révélation de la saison ! 

L O U I S B . 
R O B I T A I L L E 

collaboration %pii ml» 

PARIS 

ici.cl Cour­
temanche a 

presque l ' a i r de 
trouver ça normal : 
il débarque a Paris 
prat iquement en 

inconnu — ou plutôt: en parfait 
inconnu du public— et le voila 
installé dans un théâtre plutôt 
branché pour dix semaines. 

C'est une vieille salle rétro et 
chambranlante proche de la place 
de la République, le «Palais des 
glaces». L'une de ces salles qui. 
sans cire l'une des principales à 
Paris, jouit d'une réputation cer­
taine. A New-York, on dirait que 
c'est une salle «off». où l'on a 
l'habitude d'accueillir des specta­
cles un peu originaux, pas encore 
commerciaux. Comme le TLP-De-
jazet, où s'étaient produits Vi-
gneault, Sol. Les Fclucttcs (pour 
un soir). Comme le Café de la 
Gare, où Marc Drouin avait fait 
l'un des grands succès de la saison 
dernière. A cette différence près 
que le Palais des glaces fait 600 
places. En dix semaines, on pour­
rait y caser plus de 30 000 person­
nes. 

Michel Courtemanche n'en est 
pas la. mais on parle de façon 
vraisemblable de 200 «payants» 
par soir. Lt le producteur du spec­
tacle, limmy Lévy. envisage de 
prolonger jusqu'à la fin juin. Ce 
n'est pas un triomphe commer­
cial gigantesque mais, dans cette 
catégorie, c'est déjà un très beau 
succès. Presque la révélation de (a 
saison — mis a part le phénomè­
ne Roch Voisine, hors compéti­
tion. 

Débarquer a Paris 
Le premier problème qui se 

pose a tout artiste qui débarque à 
Paris consiste à mettre ensemble 
plusieurs éléments à la fois coû­
teux et aléatoires : 

• il faut mettre la main sur une 
«bonne» salle, parisienne, cen­
trale, un peu connue: cela coûte 
cher, mais en plus, pour y être ac­
cepte, il faut avoir l'appui d'un 
producteur influent, séduire les 
responsables de la salle, ou... être 
déjà c o n n u . Non seu lemen t 
l'Olympia, mais le Théâtre de la 
Ville, le Dejazet, le Bataclan n'ac­
ceptent pas n'importe qui clans 
leur programmation ; 

• il faut faire une campagne de 
publicité considérable, à coups de 
dizaines de milliers de dollars 
(une très grosse campagne pour 
une sortie de film a Paris: deux 
millions). II faut également el 
surtout obtenir de la promotion 
dans les médias. El pour arriver à 
ce résultat et que ea «rapporte», 
il faut également tenir la salle 
plusieurs semaines: avec les ris­
ques financiers considérables que 
cela comporte. On peut y jouer sa 
carrière. Mais par contre, sauf 
pour des vedettes confirmées, une 
apparition limitée à trois ou qua­
tre soirs risque de tourner au 
spectacle promotionnel: le public 
n'a pas le temps d'être averti, les 

i 

critiques refusent de venir, on se 
contente i l 'amener des specta­
teurs gratuits. 

Tout cela pour dire que de te­
nir le Palais des Glaces pendant 
plusieurs semaines constitue pour 
Courtemanche un exploit déjà 
promeneur. 

Cela signifie d'abord qu'un 
producteur parisien a mise gros 
sur lui : sans parler d'un affichage 
monstre , Cour t emanche a eu 
droit a une série importante de 
colonnes Morris el a de l'affiche: 
une énorme somme d'argent. II y 
a la location île la salle, les ca­
chets de l'artiste et de la techni­
que. Mais, à ce prix élevé, on s'est 
donne le temps de faire venir le 
public. Et surtout les médias. 

Michel Courtemanche a ainsi 
pu faire deux émissions de télévi­
sion au «prime l ime»: Patrick Se­
bastien et Surprise sur prise où il 
fait un numéro. «Incroyable, ici. 
l'impact de la tv». dit-il. El en ef­
fet les deux émissions en ques­
tion, diffusées le dimanche soir 
su rTFI à 20h30, drainent chacu­
ne une douzaine de millions de 
téléspectateurs. Les artistes s'en-
trctuenl pour y passer, elles va­
lent de l'or. 

Normalement Courtemanche 
devrait faire la troisième émis­
sion de ce genre. Avis de recher­
che de Sabalier. Plus une eatas-
irophe-tv quotidienne, La Classe, 
qui ramasse quand même quatre 
millions.de personnes. Plus deux 
apparitions sur «Canal Plus». Si 
la critique tarde encore à parai-
ire, en revanche le bilan télévi­
suel — le plus important— sem­
ble miraculeux pour les produc­
teurs du spectacle. On prévoit 
déjà une reprise du spectacle 
quelque part en novembre pro­
chain. Sans oublier le fait que 
Courtemanche avait fait son pre­

mier essai a Paris en décembre 
dernier en première partie de co­
miques français. Les Vamps. 

«Les premières parties sont 
toujours très risquées, dit limmy 
Lévy. En décembre, Courteman­
che a fait un tabac dès le premier 
soir. Même si personne n'avait 
entendu parler de lui.» 

Virtuosité et efficacité 
De nouveau, pour la première 

du Palais des Glaces, le publie 
était saisi dès les premières minu­
tes par le virtuosité et l'efficacité 
de ses numéros. Les invitations a 
la télévision ne sont pas non plus 
«gratuites»: sauf exception, il 
faut que 1rs responsables aiment 
vraiment un numéro pour passer 
un inconnu. 

Donc il semble bien que Cour­
temanche plaise à Paris, aux pro­
ducteurs, aux responsables de va­
riétés... et au public. «Ll pourtant 
il y a 45 spectacles de comiques le 
même soir à Pa r i s» , cons ta te 
notre héros sans s'émouvoir outre 
mesure. « Peut-être, dit Lévy, 
mais il fait quelque chose qu'il esl 
le seul à faire. » 

Que fail-il p réc i sément? Ce 
n'est pas tout à fait un mime ou 
un clown. «Nousavons préféré ti­
trer sur : UN COMIQUE OUI 
CARTOONE», dit Lévy. 

Courtemanche fait un numéro 
de bande dessinée, lu i -même 
trouve dans la BD. dans Gotlieb, 
le principal de son inspiration. 
Une idée qui est à la fois originale 
et plutôt à la mode à Paris. lit 
il'auire part, cela permet de faire 
des numéros presque m u e t s : 
«Faute d'avoir le temps de trou­
ver des références cul ture l les 
françaises pour ses textes, nous 
avons préféré les supprimer pour 
l'instant», dit Lévy. 

% 
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Cela fait un numéro presque 

sans faiblesse... mais qui a l'in­
convénient de ne durer que 75 
minutes. Ll certains spectateurs 
— peu nombreux— finissent par 
trouver que le spectacle manque 
de «contenu». Le comique parle 
voyage 1res mal (surtout du Qué­
bec vers la France), mais l'absen­
ce totale de texte peul constituer 
un handicap: on éprouve de la 
difficulté a élargir son public. 
Courtemanche, dont le succès 
instantané fait penser à celui de 
Marc Drouin l'année dernière, a 
plus de virtuosité, mais un regis­
tre beaucoup moins étendu. Peut-
on laire des grandes salles et un 
spectacle de plus de deux heures 
en «muet»? Un problème que 
lui-même a l'intention de résou­
dre progressivement en construi­
sant un numéro «français». 

Ce succès est certes instantané. 
II est dû au fait que Courteman­
che plait. Mais il n'est pas totale­
ment tombé du ciel. C'est aussi la 
conséquence el le résultat de 
nombreuses années de travail 
«québécois» à Paris, de liens tis­
sés. En l'occurrence, rien ici ne se 
serait produit —en tout cas de' 
celle manière— sans la filière 
«Rozon ». 

C'est au festival «lusie pour 
rire» (produit par Gilbert Ro­
zon) que Courtemanche a connu 
des comiques comme Hou jeu a h. 
Magdane. les Vamps, Pierre Ri­
chard. C'est là qu'il a été décou­
vert par limmy Lévy. Mais en 
même temps par Patrick Sébas-* 
lien. Lequel anime Surprise sur 
prise, vendu à TF1 par Gilbert ! 
Rozon a prix fort. Corne on voit, 
pour une fois le comité d'accueil 
élait bien en place. A Paris cela 
ne suffit pas pour garantir le suc­
cès, loin de là, mais ça aide. 
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MOLIERE L'ÉCOLE 
DES FEMMES 

DU 25 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 1990 • UNE MISE EN SCÈNE DE RENÉ RICHARD CYR 
Avec CHANTAL BARIL, NORMAND CHOUINARD, ANNE DORVAL, LUC GOUIN, GUY JODOIN, ROGER LÉGER, 
JEAN-LOUIS ROUX et 1 autre interorète. 

LA CHARGE DE L'ORIGNAL DU 13 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE 1990 • UNE MISE EN SCENE D'ANORE BRASSARD 
Avec PAUL CAGELET. RENÉ RICHARD CYR, ROBERT LALONDE. SYLVIE LÉONARD. r n r t n i i u i n i r 
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IBSEN PEER GYNT 

DU 22 JANVIER AU 16 FÉVRIER 1991 • UNE MISE EN SCÈNE DE JEAN-PIERRE RONFARO 
TEXTE FRANÇAIS DE MARIE CARDINAL 
Avec JEAN-LOUIS ROUX. ALAIN ZOUVI et 21 autres interprètes. 

DU 12 MARS AU 6 AVRIL 1991 • UNE MISE EN SCÈNE D'OLIVIER REICHENBACH 
Avec JEAN DALMAIN, SOPHIE FAUCHER. DAVID LA HAYE. 
GÉRARD POIRIER. JANINE SUTTO et 9 autres interprètes. 

ON NE BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR MUSSET 

GOLDONI LA TRILOGIE 
DE LA VILLÉGIATURE 

DU 30 AVRIL AU 25 MA11991 • UNE MISE EN SCÈNE DE GUILLERMO OE ANDREA 
UNE TRADUCTION D'OLIVIER REICHENBACH 
Avec DENIS BERNARD. MARKITA BOIES, NORMAND CHOUINARD et 16 autres interprètes 
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Marc Drouin garde la 
démangeaison du 

visuel et de la mise en 
scène. Trop de projets 
l'intéressent pour qu'il 
se confine jamais a un 

seul domaine. 

- . S I S E * . 

Marc Drouin : seul sous les projecteurs comme son Showman 
B R U N O 
D O S T I E 

arc Drouin 
qui « Des 

fois Vi l le-Marie-
Des fois Ville-Lu­

mière ». comme il 
l'écrit dans Vis ta 
vinaigrette qui l'a 

m .* a c c|amer dans 
les deux métropoles, et qui comp­
te déjà sept Félix dans sa collec­
tion pour Pied de Poule en 82 et 
s i Vinaigrette en 87. n'en vit pas 
moins ces temps-ci les joies et les 
affres de celui qui sort de l'ombre 
\ 35 ans, se retrouve seul pour la 
première lois sous les projecteurs, 
e l s ' a t t i r e la r e c o n n a i s s a n c e 
• comme individu ». pour son ta­
lent d'auteur et de performer. 

La plus fondamentale d'abord, 
et souvent la plus longue à venir 
îles reconnaissances, celle de son 
père L u c i e n qui rêva i t d 'un 
joueur de hockey — « Je suis ne 

le jour où Maurice Richard a 
compte son 300 e but, et il y a vu 
un signe » — qui lui a dit récem­
ment : « À ton âge. un joueur de 
hockey est fini, et toi tu écris 
mieux que jamais! » 

Celle qu'il a obtenue ensuite à 
l'occasion de sa première partie 
du spectacle de Smam à l'Olym­
pia en octobre dernier, où il se 
produisait non plus avec, mais ac­
compagné par ses Échalottes et 
son Groupe Électrogène. 

Ll cel le enfin qu'il che rche 
avec son premier album solo . 
Showman, lancé jeudi au bar le 
Blue Dog du boulevard Saint-Lau­
rent. 

Secondé par Angelo Finaldi 
— « qui m'a aidé à trouver une 
voix plus smooth » — , il se pré­
sente avec un registre plus proche 
de ceux de Serge Gainsbourg et 
d ' E t i e n n e D a h o . et dans des 
chansons plus marquées par la 
poésie que par l'humour, la satyre 
et le farfelu auxquels il nous avait 
habitués, sur un « album que tu 
lis comme un livre, où je voulais 
surtout faire passer les textes ». 

LE CARRÉ-THÉATRE ET TESS IMAGINAIRE 
EN COLLABORATION AVEC W 

PRÉSENTENT U Le^Àrts du Mciurier liée 

ALEXIS 
TEXTE DE GUY OUFRESNE 

' MISE EN SCENE QE MARIO BOiVIN W 
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LES FAITS 
Depuis le 24 avril, 11 900 personnes 
ont vu Hamiet 
Assistance moyenne: 88 % 

LES FAITS 
Résultats du vote des spectateurs 
après les représentations 
EXCELLENT 5 3 % ^ Q - 0 / 

BON 3 4 % ^ t t / / o 

ET VOUS? 

Jusqu'au 19 mai 
Billetterie: 861-0563 

Est-ce à dire qu'il a choisi son 
créneau ? Qu'il abandonne celui 
d '« humoriste rock » qu'il s'était 
creusé pour devenir auteur-com­
positeur-interprète ? 

Pas du tout, répond-il. Si on 
doit maintenant le comparer à 
Gainsbourg, allons jusqu'au bout. 
Comme lui qui fait également du 
cinéma, Marc Drouin veut être 
un créateur : « Le monde disent 
tout le temps, ça ressemble pas à 
Pied de Poule, ça ressemble pas a 
Vis ta vinaigrette. Ça sera jamais 
pareil. J'aimerais toucher à tout. 
Etre un créateur, pas un chan­
teur, choisir mon médium à cha­
que fois, selon les besoins. » 

Tout poète qu'il soit devenu, 
Marc Drou in n 'en garde pas 
moins la démangeaison du visuel 
et de la mise en scène. Ses chan­
sons, il les voit. Avec des décors, 
des coutumes et des chorégra­
phies. Tantôt portées à l'écran en 
vidéoclip. tantôt étoffées par des 
monologues, comme élément de 
son prochain speptacle, prévu 
pour janvier 9 1 . 

Michel Brault a déjà tourne un 
premier clip pour Showman. 
C'est Crack Cowboy. 11 y en aura 
sans doute un prochain que ce vé­
téran qui hésite comme un débu­
tant n'a pas encore choisi — « As-
tu une idée ? », me demande-t-il. 
comme il dit de son disque. « j 'au­
rais préfère qu'il soit tout dans la 
veine de la première face, mais on 
m'a dit il faut de l'humour, du 
rap. des choses où l'on va te re­
connaî t re . Moi je connais pas 
va. ». Mais s'il n'en tenait qu'à 
lui. s'il en avait les moyens finan­
ciers, en tout cas. il y aurait un 
c l ip pour chacune des douze 
chansons. 

Et il n'y aurait pas nécessaire­
ment pour bientôt de deuxième 
disque solo dans la veine de celui-
ci. 11 peut bien dire « le studio, 
c'est trop technique; je m'ennuie 
de la scène », on sent que trop 
d'autres projets l'intéressent pour 
qu'il se confine jamais à un seul 
domaine ou à un seul genre. 

Un projet de télévision, par 
exemple. Rien n'est signé, mais il 

parle de l'offre que lui a faite Ra­
dio-Canada de préparer un « pilo­
te » d'émission qui remplacerait 
Laser, comme s'il en avait déjà 
plusieurs heures en banque. Puis­
qu'il risque d'aï tendre longtemps 
avant de pouvoir réaliser un film 
dans les conditions précaires de 
l'industrie au Québec. « la télé, 
c'est donc toujours ça de pris. Au 
lieu de toujours ehialer contre, 
j 'a i envie de m'en servir bien, 
pour moi. et pour lancer du mon­
de. |e trouve ça l'fun d'être la 
chance de quelqu'un. » 

Comme il l'a été pour les Na­
thalie Gascon. Normand Brath-
waite et Marc La brèche avec Pied 
de Poule, et avec Vis ta vinai­
grette, pour les Lchaloles qui 
sont devenues Tess et Sylvie Da-
viau. Dolbie Stéréo qui est deve­
nue Geneviève Lapointe. et les 
Beaux Blonds qui sont devenus 
les Bébé. 

Parler avec Marc Drouin de ce 
projet de télévision qu'il voit 
comme « un mélange de bande 
dessinée et de réalité — je dessine 
beaucoup»—, c'est revenir sur 
toute sa carrière, définir son es­
thétique, cerner d'un peu plus 
près la place unique qu'il occupe 
dans le show business québécois. 
« le veux avoir droit de regard sur 
tout ». dit-il. 

Sans doute pour ne pas être pri­
sonnier du palmarès, ou forcé de 
présenter des choses qu'il n'aime 
pas. Mais surtout pour faire quel­
que chose de beau. « Mon but, 
c'est de laire des choses drôles et 
belles, l'aime ça quand c'est pro­
pre, net. dépouillé. Pour le pilote, 
je découpe les costumes dans Vo­
gue et je leur dis. c'est ça que je 
veux, l'hais les perruques, les gri­
maces. I I y a moyen de faire rire 
sans être laid. Clark Gable et Car-
ry Grant l'ont fait. » 

Humour moderne, humour de­
sign, humour au deuxième degré, 
humour sérieux à la limite — qui 
dit quelque chose. Tel est le credo 
de Marc Drouin qui aime bien le 
qualificatif d '« humour rock'n 
roll » qu'on lui a accolé. . . sans 
apparemment se rendre compte 
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qu'on l'a aussi donne a Rock et 
Belles Qreilles, les rois de la per­
ruque! 

Humour qui comporte ses piè­
ges. N'a-t-on pas retenu une dan­
se, de Pied de Poule qui en faisait 
la satyre — « Pour moi. c'était 
mon enfance, Faust, quelqu'un 
qui avait vendu son âme pour de­
venir célèbre» — et les passages 
les plus gros de Vis ta vinai­
grette 

Marc Drouin s'est bien sûr 
nourri de rock, de Beatles, de Sto-
nes. de Doors et de Mothers of In­
vention, mais aussi de Bowie 
qu'adolescent, il traduisait en 
français en l'adaptant. Dans sa fa­
çon de chanter, il y a du Gains­
bourg, mais aussi du « dance », du 
Grâce Jones et du Frankie Goes 
to Hollywood. Et l'humour de ce 
créateur dont l'univers comme le 
langage sont nettement urbains, 
modernes, el d'avant-garde, me 
semble plus new-wave. voire 
techno-pop. que rock'n roll. 

On serait sans doute moins dé­
routé en abordant son nouveau 
disque dans cette optique. Son 
Crack Cowboy n'est-il pas « le hé­
ros d'un rodeo où les taureaux 
sont des autos » ? C'est le premier 
métro qu'il attrape au lasso. C'est 
de la mythologie de la grandi, 
ville américaine qu'il sort, pas du 
western. II est un anti-héros, com­
me le shoman de la chanson-titre 
de son disque, qui admet d'em­
blée « chanter comme ci comme 
ça ». 

Comme ci comme ça, peut-être. 
Mais en tout cas mieux que ja­
mais. 

Pour la première fois, il y a un 
plaisir certain à fermer les yeux et 
à se laisser bercer par la nouvelle 
voix de Marc Drouin. dont la plu­
part des nouvelles chansons se 
suffisent à elles-mêmes. On pour­
rait dire comme lui en r é c o û ­
tant : « Mes rêves sont plus beaux 
que vos clips ». 

M A C H E R E P A U L I N E présente 

9 * 

C O R P S E T R A N G E R 
«faudrait avoir p \ u s PEUR de mourir, on aurait moins PEUR de VIVRE.» 

D E S Y L V I E P R O V O S T D A N S U N L 
M I S E E N S C È N E D E R E N É G A G N O N 

Assistance à la mise en scène et régie: Allain Ro) 
Avec Jean Lessard. Sylvain Hétu et Sylvie Provosi 

Scénographie vt costumes : Mare-André Coulotnbe 
Éclairage et direction de production : bric Fauquc 

D U 1 0 M A I A U 2 J U I N 

Mar. au vcn. : 20H30. sam. : I6h00 et 20H3Û 
Au restaurant-théâtre La Licorne 
4559 , Papineau. Rés. : 523-2246 
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Carde Laure serait plutôt gouvernée par ses passions. 
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L a r e n c o n t r e ina t tendue d u t h e a t r e 
et de la d a n s e à c laquet tes . 

Carole Laure 
et son triple 
saut dans 
l'inconnu 
B R U N O D O S T I E 

• En banque, encore un film qui 
n'est pas sorti : Tank You Satan. 
Four le reste, Carole Laure qu'on 
verra au petit écran, dans les vi-
déoclips de Danse avant de tom­
ber et de Y'a qu'celle, et sur scè­
ne à compter de la mi-septembre, 
n'aura pas le temps de retourner 
sur un plateau de cinéma avant le 
printemps prochain. 

Serait-elle prisonnière du suc­
cès de son disque country Wes­
tern Shadows qui, depuis son ar­
rivée dans les magasins avec les 
premiers jours de décembre, s'est 
vendu à 20 000 exemplaires au 
Québec et 100 000 en France, qui 
démarre ces jours-ci au Canada 
anglais, qui est sous contrat avec 
les japonais, et auquel tant les Al­
lemands que les Américains s'in­
téressent ? 

Elle serait plutôt gouvernée par 
ses passions. « Ce disque-là, c'est 
moi, personne n'est venu me 
chercher. Je marche par coup de 
passion — le même chemin que 
dans le cas de la musique de Le­
wis Furey, pour laquelle j 'ai eu le 
coup de foudre en le voyant dans 
une boite de la Place Jacques-Car­
tier, il y a deux décennies. J'aime 
aller vers l'inconnu. » 

Et l'inconnu, cette fois, il est 
triple. 

Ce fut d'abord l'inconnu d'un 
répertoire de classiques country 
dont elle voulait « arriver à faire 
ses propres chansons, pour arri­
ver à chanter des choses que je ne 
parviens pas à dire dans ma vie, 
des choses belles et simples que 
moi j 'écrirais tordues, pas aussi 
émotionnelles que ça. » En même 

, temps que l'inconnu d'une autre 
musique que « celle de Lewis, qui 
écrit pour des violons, mais avec 
quand même sa patte dessus», 
puisque c'est lui qui l'a réalisé. 

L'inconnu ensuite de s'associer 
avec des représentants de la dan­
se d'avant-garde pour ses deux 
clips. 

S U I T E A LA P A G E D-7 
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On a trouvé un 
cadavre? 

Serez-vous accusé de 
meurtre? 

Venez participer. 

PÉCHÉ MIGNON 
JUSQU'AU 1er JUIN 1990 

TOUS LES VENDREDIS DE 
18 h 30 à 22 h 30 

39$ p.p. R E P A S E T S O I R É E 

A U B E R G E 

L E V I E U X S T - G A B R I E L 

4 2 6 , rue S t - G a b r i e l , Mont réa l 
Réservat ion: ( 514 ) 8 7 8 - 3 5 6 1 

Lit MYSTERES 

E D O U A R D M A Y 

Le Théâtre de La Rallonge reçoit 

J O U R N A L D ' U N E 
B O U R G E O I S E 

delà Compagnie de VOeil Nu, Romans, France 

" U n souffle à la fois personnel et collectif.» 
Le progrès, janvier 1 9 8 b 

« Textes magnifiques soigneusement adaptes à la scène, 
mais aui>si témoignages précis sur la Révolution française.»» 

Divine magazine, mars i y 8 8 

Du 1 5 au 20 mai 
Maison de la 

Culture Frontenac 
2 5 5 0 , rue Ontario est 

Métro Frontenac 
Réservations: 

La Rallonge 843-7486 

T H E A T R E 

LA RAllfll 

k. 

Conservatoire 
d'art dramatique 
J e Montréal 
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Nature morte 
de Emily Mann 

mise en scène de 
Yvon Thiboutôt 

du 11 au 15 mai 1990 
à 20 heures 

à la maison de la Culture Frontenac 
2550. rue Ontar io Est 
Montréal 
métro Frontenac 

Entrée libre axec laisse/.-passeï 
R . S . V . P . : (514) 873-4283 

Gouvernement du Que-bec 
Ministère des 
Affaires culturelles Québec 

Le T h é â t r e L ' A r r i è r e S c è n e 
présente 

v a V 

D e S e r g e M a r o i s 

M i s e e n s c è n e : A n d r é D o u c e t 

A v e c : R o c h A u b o r î , M a r i o - É l a i n e B o r t h i a u m c 

o t A n g o l a L a u r i e r . 

D u 9 a u 2 7 m a i 

S a m e d i e t d i m a n c h e 1 5 h 

2 5 5 , r u e O n t a r i o e s t 

M é t r o B e r r i - U Q A M 

2 8 8 - 7 2 1 1 
L ' I N D U S T R I E U X I 
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L ' A F F I C H E 

C E T T E SAISON 1990-1991 
D es pièces percutantes... 

Des pièces pleines d'émotion... 
Des pièces pleines de rire... 

C o m m e d 'hab i tude , 
des auteurs différents, 
des auteurs contemporains, 
des auteurs que vous aimez. 

Comme d ' h a b i t u d e , 

des comédiennes et des comédiens qui vous emballeront. 

C o m m e d ' h a b i t u d e , 
du théâtre qu i vous plaira, qui vous séduira. 
C o m m e d'hal^i tude, on vous a t tend! 

S'abonner à la Compagnie Jean Duceppe... 
une bonne habitude a prendre! 

L A M A I S O N 

S U S P E N D U E 
de Michel Tremblay 

Mise en scène de André Brassard 

n COMÉDIENS et comédiennes dont: 

Yves Desgagnés, D e n i s e C a g n o n 
El ise G u i l b a u l t , Kit J L a f o n t a i n e , 
Jean-Louis M i l l c t t c , M i c h e l Po i r ie r 
C i l l e s R e n a u d . 

L ' E N N E M I 

D U P E U P L E 
de Henrik Ibsen 

M i s e en scène de François Barbeau 

20 comédiens et comédiennes dont: 

M i c h e l D aigle, Jean D u c e p p e 
M i c h e l D u m o n t , A l a i n F o u m i e r 
M a r c G r é g o i r e , R a y m o n d Legau l t 
D a n i e l l c Lé p i ne , G i l l e s Pe l le t ie r 
G u y Provost , Lou ise T u r c o t . 

m 
C H A C U N ' 

S O N T O U R 
de Ray Cooney 
et Tony Hilton 

MISE EN SCÈNE DE MONIQUE DUCEPPE 

12 comédiens et comédiennes dont: 

Jean-P ier re C h a r t r a n d 
A n n e U c G a r a n t 
B e n o i t G i r a r d 
Luc G u é r i n 
N o r m a n d Lévesque 
Br ig i t te M o r c l 
Béatr ice Picard 
G é r a r d Poi r ier 
P a u l Savo ie . 

L E P R I X 
de Arthur Miller 

A f i s c EN SCÈNE DE YVES DESGAGNÉS 

Avec 
Jean D u c e p p e , M i c h e l D u m o n t 
Patr ic ia N o l i n , G i l l e s R e n a u d . 

ABONNEZ-VOUS 
ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN VOYAGE 
POUR DEUX PERSONNES II ATHÈNES, 
OFFERT PAR A I R C A N A D A et E X O T I K T O U R S * 

e x o t i k 

t o u r s 

V O L A U - D E S S U S 

D f U N N I D 

D E C O U C O U 
de Dale Wasserman 

m 

Mise en scène 
de Lorraine Pintal 

21 COMÉDIENS et COMÉDIENNES dont: 

Jean-Pierre C h a r t r a n d , M a r t i n D r a i n v i l l e 
Benoi t G i r a r d , N o r m a n d Lévesque 
Louise M a r l e a u , G u y M i g n a u l t 
G i l d o r Roy . 

POUR RECEVOIR LA DOCUMENTATION 
RELATIVE À LA PROCHAINE SAISON: 

(514)842-8194 
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Kashtin enfin e n spectacle 
MISE EN SCENE: ALICE RON FARD 

ESPACE GO - JUSQU'AU 19 MAI 

fiés.: 2 7 1 - 5 3 8 1 - EN COLLABORATION AVEC: L E D E V O I R d 
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U N E C O - P R 0 D U C T I 0 N A V E C L E T H É Â T R E F R A N Ç A I S D U C N A 

AUTEUR: AVEC: 
René-Daniel Dubois Jean-Pierre Bergcron 

Bernard Fortin 
MISE EN SCÈNE : Luc G uérin 
Denise Filiatrault Monique Mercure 

Benoît Rousseau 

L e s g u i c h e t s s o n t o u v e r t s d u m a r d i a u 

s a m e d i i n c l u s i v e m e n t d e 1 2 H 0 0 à 2 0 H 0 0 . 

A près avoir fait sensation sur 
disque, comme révélation 

de notre exotisme amérindien, le 
duo montagnais de Kushtin re­
trouvera sa saveur originelle, en 
montant enfin sur scène, à Mont­
réal, à compter du 16 mai. L'expé­
rience du disque et de sa mise en 
marché, ajouté au succès qu'a 
connu ce premier album, a acca­
paré le duo. Or, c'est en spectacle 
que Claude McKenzie et Florent 
voilant se sont forgés, aussi ont-il 
hâte de s'y retrouver. 

Il y a bien eu des spectacles de 
télévision, devant la caméra, et 
une première partie à l'Olympia 
de Paris, mais c'est surtout devant 
la foule du «Printemps de Bour­
ges», que le duo québécois a en­
fin retrouvé les vrais clameurs du 
public, qui lui a fait un vrai rap­
pel. Nos deux Amérindiens en 
ont encore le coeur chaud. 

«Nous autres, on était habitué 
de jouer ( le duo parcourant les 
réserves indiennes) de 22h00 à 
4h00 du matin, du jeudi au same­
di, avec des spectacles pour les 
enfants les après-midis. Ça nous 
manque beaucoup, car ayant de 
se trouver devant le public, dans 
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T H E A T R E D U R I D E A U V E R T 
direct ion Y V E T T E B R I N D ' A M O U R - M E R C E D E S P A L O M I N O S A I S O N 

! 9 9 0 - 9 1 du 3 0 octobre au 2 4 novembre 1 9 9 0 

Victor Hugo 

mise en scène: GUILLERMO DE ANDREA 

avec: Denis Bernard. Yvette Brind'Amour 
René Gognon, Geneviève Rioux, 
Gérard Poirier. Luis de Cespedes 
et douze autres comédiens. 

PASSIONS DES GRANDS D'ESPAGNE 

du 4 décembre 1 9 9 0 au 6 janvier 1991 

T É N O R D E M A N D E Ken Ludwig 
traduction et mise en scène: 
DENISE FILIATRAULT 
avec: Michel Forget. Gildor Roy. 
Henri Chassé , Lucie Routhïer 
ot quatre autres comédiens. 

VAUDEVILLE SUR UN AIR DE - VERDI 

du 22 janvier au 16 février 1991 

L E P Â M D U R Paul Claudel 

mise on scfcrta: MICHÈLE MAÛNY 

avec: Jteqw m** B f o . 
Syfvia D r a p e * 

0 
w s u r 

du 2 6 février au 2 3 mars 1991 

L A F A R C E D E L ' Â G E 
Textes écrits et interprétés par 
Rémy Girard, Suzanne Champagne, 
Denis Bouchard, Pierrette Robitaille. 
Deux autres comédiens. 

DES SKETCHÊS SUR LA GENERATION 
DES 3 3 - 4 5 ANS 

du 16 avr i l au 11 mai 1991 

W I L L I A M S Antonine Maillet 

mise en scène: ANDRÉ B R A S S A R D 

avec: Guy Nadon. Yvette Brind'Amour, 
Marie Tifo, Jean-Louis R o u x / 
René Gagnon. Lénie Scoffia. l inda Roy 

P H O T O J E A N - Y V E S L E T O U R N E A U , &3 % e * S C 

Kashtin: Florent Voilant et Claude McKenzie : ^ j 5 

Cartel acceptées : M ASTER CARD - VISA 

£é*p.: 9h00 à 17h00 - Sam.: lOhOO à 16h00 A B O N N E Z - V O U S ! 

R E N D E Z - V O U S I N T E R N A T I O N A L D E T H É Â T R E 

ce monde du showbusiness, il 
faut manger de la caméra», de 
rappeler Voilant. 

Le langage coloré de Florent 
Voilant parle de lui-même, de 
cette dure réalité de faire face à la 
musique de l'industrie du disque, 
avec toutes les promotions, les 
voyages en France ou Kushtin 
plaît beaucoup, pour en arriver à 
cette série de spectacles au Théâ­
tre Saint-Denis 2 dans le cadre 
d'une première tournée du Qué­
bec. 

«On peut s'amuser en specta­
cle. U faut que ça soit drôle, comi­
que. Or, à Paris il y avait beau­
coup d'adaptation. Et en reve­
nant à Montréal, on n'a plus la 
même vision de cette ville. Paris, 
c'est tellement compacté, étouf­
fant.» 

Pour des être habitués de vivre 
en pleine nature, cette mégapole 

• i l 

1 e r AU 1 0 JUIN 
R E N S E I G N E M E N T S E T R É S E R V A T I O N S 

« L E C O U P D E F I L » : 2 8 8 - 6 6 9 9 

Billets en vente à la 
M A I S O N - T H É Â T R E 

2 5 5 , Ontario est, 
Métro Berri-UQAM 
Lundi ail vendredi: 12h à 20h 
Samedi et dimanche: 15h à 20h 

« L E C O U P D ' E N T R É E » 

Jeune public: 8S Adulte: 10$ 
« L E C O U P D E D É S » : 

choisissez 4 spectacles et obtenez 
le 5ème gratuitement 
( À l'exception D E 
Appartement-Théâtre à vendre) 
Jeune public: 32$ Adulte: 4 0 $ 
autres forfaits disponibles 

La Maison-Théâtre remercie les 
maisons de la Culture Plateau 
Mont-Royal. Frontenac et la Chapelle 
historique du Bon Pasteur pour leur 
précieuse collaboration à la tenue de 
L ' É V É N E M E N T . 

O C 
C D 

1 

Maison-Théâtre 
255. Ontario est 
Métro Berri-UQAM 

Maison de la culture Chapelle historique" 
P l a t e a u M o n t - R o y a l du Bon Pasteur 
455. Ave. du Mont-Royal est . 100. rue Sherbrooke est 
Métro Mont-Royal Métro Sherbrooke 

Maison de la culture Frontenat Maison de la culture Frontenac Spectacle itinérant 
2550. Ontario est 
Grandesa • 
Métro Frontenac 

2550. Ontario est 
PeMe salîe 
Métro Frontenac 

Composez le 283-6699 
pour connaître le Beu 
c e l i représentation choisie 

L E P I A N O S A U V A G E 

8ans ou (Hus *fc: 
2 0 1 ) 

2 2 

13 

L E P I A N O S A U V A G E 

1 5 1 

CD 

L E P I A N O S A U V A G E 

6 aïs c J c U-s • 60 mn jtes 
1 5 h 

C L A I R I È R E 

Bansouprus #/î jtes 

1 5 H 

C L A I R I È R E 

Bansotfpte«/5ffidM£ 

13h 191) 

C L A I R I È R E 

3 ar.$ ou pi-js «75 ,̂1 jtes 
( M f r U T 

M U R - M U R 

towptos«60 nantîtes 

1 0 H E T 1 9 H 

£ 6 M U R - M U R 

9 i n $ w | ) t e * 6 0 mutes 

101) 

C L 

L A D E R N I È R E D A M E 

8 2f*S OU p l u s «7t}rr. Dota 
191) 

L A D E R N I È R E D A M E 

19h 

H| Papageno ou 

La Flûte enchantée 
3 a 7 aïs» 65 nwmtes 
131» 191) 
Papageno ou 

La Flûte enchantée 
3 a 7 j~s • 65 minutes 
Jlh ÎSL 
Papagenoou 
La Flûte enchantée 

'3i7ans«65 minutes 
m 
Papageno ou 
La Flûte enchantée 
33 72"is»65 minutes 
131)30 ciifefrlMr 

Comment vivre ntt les hommes! 
QoanSonestungejnt 
ransooptus #5$wri!es 

_ 1 9 H 

Comment «ivre atec les îicmmesl 
Quand on estençéint 
'•'il. J.ii 

m 

La nuit blanche de 
Barbe-Bleue 
6 a "2 ans • 65 m.r.utes 
10h O O 19h 
La nuit blanche de 
Barbe-Bleue 
6 à *2 ar.s • 65 nwuies 
1 9 K 

| 9 

R O U G E T A N D E M H 

6anso,jptus*6C 
1 0 K 

S O U P E D E L E T T R E S 

6 *r« ou plus • 60 :nutt s 
13h30 19h 

«•R 

R O U G E T A N D E M 

6ns ou .>'-:• t. • nutes 
m 

§10 R O U G E T A N D E M 

6 ans ou pii;s • 60 m:.ibtcs 
1 3 H 

I X O K 

1 5 H cwM 

K M 

8 m o u p t e * 8 0 f l M t f t j 

1 3 K 16h 

S O U P E D E L E T T R E S 

3 ou plus • 60 mfnuteî 
1 5 K ' 1 9 B 

S O U P E D E L E T T R E S 

8 pi us»60 minutes 
1 5 K 

U N A U T R E M O N D E 

aà7a.ts*35mwles 
13h30 

U N A U T R E M O N D E 

3à7ans«35mjnUes 

13h30 

U N A U T R E M O N D E 

2a7ais«35rr:ru:es 
1 3 K 

U N A U T R E M O N D E 

3â7ans»35nwues 

n t 

Appartement-Théâtre 

à vendre 
toutpcfic«60mx:;es 

g Appartement-Théâtre 
à vendre 
tc-.t pjt̂ c • 63 m*n-;es 

J9h 
Appartement-Théâtre 
à vendre 
t o c t p t b i C ' é O n w L î c S 

M 
Appartement-Théâtre 
à vendre 
::.:Cwt'jc.6ûmues 
15h 19h 
Appartement-Théâtre 
à vendre 
touc-jbic»60r.r.uîts 

m 

Ml U( I Bell - / 
/ 

T h e C a n a d a C o u n c i l 

T o u r i n g O f f i c e 

C o n s e i l d e s A r t s d u C a n a d a 

O f f i c e d e » t o u r n é e s 

qiTest Paris lut donc tout un'dfëfi 
à relever, ce qui fut relativement 
facile en chansons. Même siâès 
Français, tout comme n o u ç j n e 
connaissent rien aux textesftfigtv 
tagnais, «j'ai l'impression qu&îcb 
gens comprennent», de dirc^Jbl-
lant. * M 

«On est très bien cn to t i r ^Ur 
scène, des meilleurs s p e c t ^ B e s 
du monde du spectacle. Ça^îîJ*Us 
met en confiance. On va donc 
puiser dans ce qu'on aimé**en 
interprétant des chansons., "jfer-
fois écrites par d'autres açtggrs 
amérindiens. • ^ 

«On va parler de ce q u ' â S S è s t 
en tant qu'individus, musfcîÇJns, 
et ce qu'on est tous les jours, xc 
qu'on est aussi en tant que ri^uon 
et minorité. C'est n o u s autre^g^ui 
arrivons sur scène et on veutjgBr-
tager ce qu'on a», de racdiucr 
Voilant. - | 

y 
Le problème qui se pose pour 

ces artistes, qui s'amènent sur scè­
ne pour chanter le plus simple­
ment du monde, c'est de trouver 
la manière de se présenter et E X ­
pliquer le sens de leurs chansons. 
«On s'est beaucoup chamaillé là-
dessus, car en arrivant en1 ville, il 
faut s'expliquer. C'est pas facile, 
mais il faut passer par là.» 

Ce qui semble encore plus im­
porter pour Voilant, c'est de voir 
les gens danser sur les musiques 
de Kashtin. «C'est ça qu'on fai­
sait avant et qui nous s t i m j j j e . 

Mais ça fait un an qu'on cKiîRte 
juste devant les caméras.» A B U E N -

tendre, on sent bien comment 
Kashtin brûle d'envie de n i o u s 

animer une soirée en t iè re ; jje 
chansons en montagnais, M A I S 

aussi en français et en anglais. > 

Il y a aussi un élément de fierté 
dans ce premier spectacle À Mont­
réal, que Kashtin veut le plus uni­
versel possible dans son ambian­
ce,, avec un décor plutôt softre, 
partageant la S C È N E avec d'excel­
lents musiciens québécois. «On 
donne beaucoup sur scène, filais 
on vise aussi À ce qu'il y ait'un 
échange.» 

U N E P R O D U C T I O N D E L A M A l S O N - T H É Â T R E 

Ce n'est donc que pour la pério­
de de la pèche au saumon quelles 
deux Montagnais se retireront; de 
scène. Entre temps, Kashtin de­
vra encore faire quelques sauts en 
France, succès oblige. Parlait! de 
succès. Voilant affirme que le<duo 
garde la tête froide et a su appri­
voiser ce succès. ; , 

L'important pour l'artiste, c|est 
de constater que des gens de tous 
les âges aiment les chansons,'de 
Kashtin. Et, de dire Voilant £pur 
clore l'entrevue: «On espère qu'il 
va y avoir beaucoup de monde et 
que ceux qui ne viendront; )pas 
vont le regretter. » 

A N D R E M O N T M O R E N C Y 
A V E C B E N O I T M A R L E A U 

ELIZABETH CHOUVALIDZÉ • ROGER JOUBERT 

YANNICK TRUESDALE • MARIE-CHRISTINE PERREAULT 

JACQUES LORAIN • JOËL LEGENDRE • ANDRÉ THERIEN 

ARLETTE SANDERS • MARCO RAMIREZ • SUA DEBERT 

Metteur en scène: D E N I S E F I L I A T R A U L T 
D é c o r s e t é c l a i r a g e s : M I C H E L O E M E R S • 

C o s t u m e : F R A N Ç O I S L A P L A H T E • M u s i q u e : R O B E R T L A M A R R E 

R 

V 

DU 15 JUIN AU 2 SEPTEMBRE 1990 ! 

THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR 
22 r u e C l a u d e , Sa in t -Sauveur , sort ie 60 de l 'autoroute d e s Lauren t ides ' 

F o r f a i t S o u p e r t h é â t r e 
F o r f a i t W e e k e n d e n f o l i e . sal le climatisée • 
Mardi au vendredi à 2 0 h 3 0 R É S E R V A T I O N S : 
Samed i à 1 9 h 0 0 e t 2 2 h 0 0 . . . ***** j û 4 i ^ 
Dimanche a 20h00 22-29 juillet - ( 5 1 4 ) 43U-1ISXZ 
5 août et 2 sep tembre seulement ( 5 1 4 ) 2 2 7 - 8 4 6 t b 
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' T J e Leningrad, en Russie. Troïka ! 
• Une première nord-américaine 
. . - « T U Caf Conc '. 

Troïkd ! 
I N - soirée d'exotisme 
de surprises. 

Au dîner-spectacle, s.noure/ 
I E S délices de la table russe. 

0 7 

CHANSON 

L e s s t a r s 
d e s 

Vendredi et 
samedi 

21 h et 23 h 

D I N E R - i p e c t i c l e O U 
spectacle veulemenl 

Frai» d'entrée 

Réservation* 
U 7 8 - 9 1 K H ) 

a? i L; Giàteau Chtonplain 
1 . P L A C E D U C A N A D A , M O N T R É J L 

. 

. . "S * 

m F I / * / . 

' I I ' 

"* 1 

S U I T E D E L A P A G E D - 5  

Edouard Lock et Louise Lecava-
lier de la troupe montréalaise La 
La La Human Steps pour Danse 
avant de tomber; Wim Vendeky-
bus et les danseurs de sa troupe 
belge pour Y'a qu'ça. Et croyons-
là, dit-elle, «danser avec Louise 
Lecavaller, c'était pas évident ». 
Ni avec les Belges. Deux mois de 
travail dans chaque cas, «x de mé­
morisation surtout avec Lock, 
plus musculaire avec Vendeky-
bus, pour trois minutes de film »! 

Faut le faire. Elle Ta fait. 
Reste le troisième saut dans 

l'inconnu — sans doute celui qui 
lui procure le plus gros trac — et 
qui consistera à monter sur la scè­
ne du TNM, en septembre, fin 
seule pour la première fois. 

Certes, de la scène comme du 
disque, elle n'est pas une débu­
tante. De la scène, elle en a fait ici 
comme en France, au TNM et à 
l'Arlequin, au Palace, à Bobino et 
à la Porte St-Martin. Mais tou­
jours avec Lewis Furey, avec le­
quel elle a même remporté le Fé­
lix du meilleur spectacle de l'an­
née, en 1979, pour celui qu'ils 

Mise en scène 
PIERREPAQUIN 

présentaient la saison précédente, 
au TNM justement, sa scène talis­
man, à laquelle il est normal 
qu'elle revienne spontanément 
pour faire le grand plongeon tou­
te seule. 

Un plongeon avec les chansons 
de Western Shadows « revisitées 
par la forme du spectacle, qui ont 
été enregistrées très live, sur les­
quelles on entend mes respira­
tions, et que j 'a i le goût de chan­
ter. » Avec des chansons de son 
répertoire (elle a enregistré AU* 
bis en 78, Fantastica en 79, son 
spectacle de la Porte St-Martin de 
Paris en 83, et Night Magic en 85, 
tous avec des chansons de Furey 
sauf pour le dernier où il a tra­
vaille en équipe avec Léonard Co­
hen). Et avec de nouvelles chan­
sons de Lewis, mais peut-être aus­
si quelques textes de d'autres. 

Trop tard pour reculer : les bil­
lets seront mis en vente par son 
producteur Spectra scène d'ici 
une semaine ou deux. Pendant 
que Lewis s'affaire a monter un 
groupe de musiciens — c'est son 
rayon —, elle imagine un petit 
concept pour lier tout ça, et une 
miw en scène avec Lewis. Quel­
que chose qui devra être plus sim­
ple, puisque c'est le début d'une 
tournée au Québec et en France, 
et peut-être si le disque continue 
à se propager à travers le monde, 
de New York à Tokyo. 

Mais la pire, sinon la plus drôle 
de ses angoisses, reste le «c syndro­
me du fan » — cinquante-neuf 
soirs de suite, à la Porte St-Mar­
tin, elle a eu en face d'elle, dans le 
même siège de la première ran­
gée, dans les mêmes vêtements, 
dans la même pose, le même fa­
natique jeune homme. Ne soyez 
pas surpris si, cette fois-ci, ce siè­
ge-là n'est pas à louer. 

T H E A T R E S T - D E N I S 2 
1590, rué St-Denis 

O TélevUion 
Quatre S Â I I O N I 

Ticketron Télétron 288-2525 (frais de service) 
PWSts en vente au théâtre 849-4211 

B À O i r R E I N H A f c D T 

Michel Bernard (batterie) 

Claude Arsencault (basse) 

Jean-François Groulx (claviers) 

L A G U I T A R E 
R E T R O U V E 

U N 1 1 I S I A I I T 
J E U D I 17 M A I . À 21 I I Billets 17$ 

5240 ave du Parc Inf. 270-7848 
Billets au Club Soda et Ticketron 

j - f > T h é â t r e M a ï s o n n e u v e 
C T O Place des Arts 

Réservations téléphonique!,. 
O U 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 

Redevance de 1 S 1 

•jur tout billot»de plus de 1 0 S. 

ENE; J W J ' . - N . I 1 : CFWÏÏAR QTTSÊTIM 

J O H N M A Y A I L 
AND THE BLUESBREAKERS 

MARDI 29 MAI 21h00 
UNE PTTTENTMTLON DE 

J I R T R 

•M» .; 

S O C I É T É D E G E S T I O N 

DES ARTS D E M O N T R E A L 
s e t » t e 

Imprésar ios Samuel Gesser 

M a r i o Labbé 

I F L L C I I I 

V •• 

RI S • 
1 N 

un 

R I O -

> • 

MAI 
20 H 

' . H I I 

DUS 
\RT « I 

20 MAI 
16H et 20H 

J E U D I 

I L 

8 

Q 

m 
' I 

S a l l e . W i l f r i d - P c l l e t i e r P l a c e d e s A r t s Rfîseï valions télephonn tuT>s 
C Î 1 4 8 4 2 2 1 - 1 2 F R R T F S D I . ' S C R Y I C O 

K E I L E V . I " . D U 1 3 ' . . 

S U I T O U T L ) I L L E I <!•.' P L U S D F 1 0 S -

G r a n d c o n c e r t 

19 mai 1990. à 20 heures 

r . r n n r t a h l * concerto pour I rom 
I J l U l l U d l l l . bone et orchestre 

Berlioz: 
ouverture du carna­
val romain 

P A U L * A M L N - H O I V I N 

T H T ' L D U R C L N - M N * 
Alain I r u d e l 

Tromboniste m u t e 

Lieu: Salle André-Mathieu, 475, boul. de l'Avenir, Ville de Laval 
Les C O M M A N D I T A I R E S D E C E T T E S O I R T » T » 

|SSO) Llmpériate 
^ ^ ^ B I ^ ^ ^ ^ H fî K I T A G T 

Coût des billets: 15$ (10$ âge d'or et étudiant) — ~~ 
Renseignement et réservation: 6 6 2 - 4 4 4 2 et 667-2040 

M e r c r e d i 1 6 m a i 
1 9 h 3 0 

Forum d e Montréa l 

Billets 2 2 , 5 0 $ 
e n v e n t e a u x 

gu ichets d u 
Forum e t à 

tous les c o m p ­
toirs Ticketron 

(•••frais d o serv ice) 

n u e » 

P B O 

M M C A 

E T C E T E R A 

PRO M U S I C A PROPOSE LA NOUVELLE àférie QPvediffe 

Trois concerts de choix 
10 SEPTEMBRE 1990 

SALLE MAÏSONNEUVE À 20 H 
MARC-ANDRE HAMELIN , PIANISTE 

ET LE QUATUOR À CORDES ORFORD 
Une coproduction avec le Festival 

inlernotionol de musique de Montréal. 

25 ET 26 AVRIL 1991 
SALIE CLAUDE-CHAMPAGNE À 20 h 

l'intégrale des oeuvres de Beethoven 
pour piano et violoncelle. 

SOPHIE ROLLAND 
ET MARC-ANDRÉ HAMELIN EN DUO 

THEATRE MAÏSONNEUVE DE LA PLACE DES ARTS 

22 OCTOBRE 1990 
ANORES BACH , PIANISTE 

12 NOVEMBRE 1990 
L'ENSEMBLE À VENT 
MAURICE BOURGUE 
10 DÉCEMBRE 1990 

LE QUATUOR CLEVELAND 

5 FEVRIER 1991 
BARBARA HENDRICKS , SOPRANO 

18 FEVRIER 1991 
LE TRIO ANDRÉ LAPLANTE 

18 MARS 1991 
LE QUATUOR TAUCH 

avec MENAHEM PRESSLER 

8 AVRIL 1991 
LE QUATUOR VERMEER 

6 MAI 1991 
LOUISE BESSETTE. PKMU 

Parterre et 
Corbeille 

ABONNEMENTS BILLETS \ I : I M L F ; 

Parterre et 
Corbeille 

Sene régulière 
8 concerts 

Sene Prestçe 
2 événements 

(3 Mirées) 

Les deux 
sénés 

11 COicertS 

Sene 
régulière 

Série 
Prest çt 

Parterre et 
Corbeille 105 5 65 $ • 160 S 1 7 $ 

(10 sept ) 
de 15 Sa 30 S 
( 2 5 * 26 avril) 

40 S 

BALCON 78 S 13 S 

Étudiants 30 ans 
et moms (balcon 
et fosse deenestre) 

48 S BS 

• I T I A ^ o n - ^ I I O I ' J J E R E P . ' t s t ; t ^ ' E F CEronldf t -tt^j WSOCW'IECORCCRTCÎU lOsepttmtn 

Los a b o n n é e actuels conservent leur» i l e ç e e j u s q u ' a u 15 Juin. 
A b o n n e z - v o u s m a i n t e n a n t e t é v t t e i la T P S do 7 % sur lee concer ts d e 1 9 9 1 . 

Société Pro Musica inc. 

T é l . : 8 4 5 - 0 5 3 2 

A T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
Place des Arts 

s o n n e u v e RéserVâtidnstéléphoniques: . . . x ." ' iv 
5 . • 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . . F r a i s de service. M 

• Redevance de 1 S , 
;: • \ sur tout billet de plus de 1 0 S. \ ' ; ' : > 

( 
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UND114 MAI 20 H 
METROPOLIS 

ne i s au Mcir opoiis (59 Ste Catherine El et 
r.ckoiron (?88 365M Réservations 288-2525 

C O W B O Y 
J U N K I E S 

-f TOWNES VAN ZANDT 
LUN. LE 28 MAI 20 H - THÉÂTRE ST-DENIS 
Billets au St-Denis (849-4211) & Ticketron 

«yt-

MUSIQUE 

«Pelléas et Mélisande» fut présenté 
en première canadienne dès 1940 
SUITE DE LA PAGE D2 

gouvernementa le et a donc le 
droit d 'engager qui e l le veut. 

[ | E | B J p K | K M Dans ce cas. la Decca-London u 
B W | H | P 1 établi une distribution «idéale» 

de voix françaises et de noms 
connus en Europe, où l'enregis­
trement est susceptible de trouver 
son principal marché. 

Une oeuvre difficile 
L'unique opéra de Debussy est 

une oeuvre très difficile à réaliser 
musicalement et qui demande 
une égale concentra t ion de la 
part de l'auditeur. Le texte est dit 
plutôt que chanté, il n'y a pas 
d'«uirs» comme dans l'opéra tra­
ditionnel, l'action est assez stati­
que et le rôle de l'orchestre se ra­
mène â la ponctuation des in­
flexions vocales. 

J ' a i parle plus haut d'oeuvre 
«irréalisable». Que les gens qui 
s'attaquent aujourd'hui à Pelléas 
et Mélisande se rassurent. La dis­
cographie actuelle comporte trei­
ze intégrales dont une seule est 
une réussite totale: celle de Dé-
sormière, réalisée en 1941 dans 
Paris occupé par les Allemands et 
jamais égalée. Ansermet dans la 
première de ses deux versions, 
celle de 1951 , et Inghelbrecht 
dans deux « l i v e » , de 1962 et 
1963. ont seuls retrouvé à un de­
gré appréc iab le l ' a tmosphère 
créée par le premier interprète au 
disque. 

Le baryton suisse Pierre Mollet, 
qui chantait Pelléas dans la ver­
sion Ansermet de 1951 et qui ha­
bite maintenant Montréal, parle 

lui aussi, d'abord, d'oeuvre «diffi­
cile» à propos de Pollens et Mûji-
sandc. 

« L a part i t ion, explique-t-il, 
présente de très grandes difficul­
tés pour les chanteurs, à cause de 
ces récitatifs très rapides où il 
faul toujours garder le rythme et 
l ' intonat ion. Finalement, c'est 
une grande mélodie, la mélodie 
de Debussy, uvec cette merveil­
leuse synthèse du mot et de la 
note qui fait de Debussy le plus 
grand mélodiste français...» 

Un double anniversaire 
Pelléas et Mélisande, créé à Pa­

ris en 1902, fut présenté en pre­
mière canadienne dès 1940, le 14 
juin, le jour même où les Alle­
mands entraient dans Paris. Des 
témoins de cette soirée mémora­
ble rappellent que «dans la salle, 
tout le monde pleurait». C'était 
au His Majesty's, présentation des 
Festivals de Montréal, et les prin­
cipaux interprètes étaient Raoul 
Jobin , Marce l l e Denya . Mack 
Harrell et Léon Rothier , avec 
WHfrid P e l l e t i e r au pupi t re . 
L'oeuvre fut redonnée en 1944, 
cette fois au Saint-Denis, par des 
c h a n t e u r s du M e t r o p o l i t a n . 
L'OSM en présenta des extraite 
en concert en 1955, au Plateau, 
sous la direction de Pierre Mon­
te ux. 

Aujourd'hui. 50 ans après la 
première canadienne — et 50 ans 
après l ' en t rée des Al lemands 
dans Paris —. la Decca-London 
enregistre l 'oeuvre à Montréal 
avec l'OSM et une distribution 
importée de France. " • 

\ V E N T E A U X E N C H È R E S D E S S H R I N E R S 
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THÉÂTRE ST-DENIS 1 
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BILLETS EN VENTE AU THEATRE 849-4211 
ET PAR T ICKETRON • T É L É T R O N 288-2525 « F r a i s d é l i c e ) 

1590 R U E ST-DENIS 

L e s S h r î n e r s d u T e m p l e K a r n a k 
en collaboration avec les 

A m i s d e l ' A c a d é m i e r o y a l e 
d e s a r t s d u C a n a d a 

annoncent une vente aux enchères de 140 oeuvres de grands 

a r t i s t e s c a n a d i e n s e t a r m é n i e n s 
dont 

Marc-Aurèle Fortin • Henri Masson • Esther Wertheinier 
Anna Noeh • Armand Tatossian • Hagop Hagopian 

Edouard Arzrounian • Armine Galentis • Robert Elipekian 

a 

l ' H ô t e l R i t e C a r l t o n 
Salon Ovale j 

le jeudi 17 mai 1990 à 20h 
Vente aux enchères par écrit de 18h à 19h30 

Frais d'entrée: 25$ (y compris le catalogue et le vin & fromage) 
. • . •» 

Les oeuvres d'art seront exposées à la 
Galerie Bernard DesRoches, 1444 rue Sherbrooke, o. 

du 14 au 16 mai , de 9h à 17h30 

Les profits Iront à PhOpIla! Shrîners pour l'enfant Infirme et 
aux victimes du tremblement de terre en Arménie 
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DE MONTREAL 
en collaboration avec 

R BILLETS 
IL EN VENTE 

AUJOURD'HUI 
DÈS LOHOO 

. » • • a • 

O N Z I E M E E D I T I O N , 2 9 I L I I N A U 8 I t J I L L E T 1 9 9 0 

TOUS LES 
SPECTACLES 
EN SALLE 

\ EN DR EDI SAMEDI 

2 9 3 0 
JUIN Il l\ 

DIMANCHI 

1 
Hit LIT 

l I NUI 

2 
Il II I I I 

Ml KCIU i)\ 

I U I L L E T 

11:1 Dl 

5 
IUILLET 

VENDREDI 

JUILLET 

S VMI.IJI 

T 
|t lit i i 

# 

M 

1 6 Ï 1 0 0 
1 8 H 0 0 
2 0 h 0 O 

\ Les billets seront en venté le samedi 12 mai. 
dès 10h00 aù Spectrum de Montréal. 318. 
rue Ste-Catherine ouest, métro Place des 
Arts (inf. 861-5851), ainsi .qu'à tous les." 

itde mm 
(plus 

INFOJÀZZ 
L'interurbain Bell • 

16h30 

20H0O 

21h30 

22hOO 

CINÉ-JA22 DUKE ELLINGTON 
Cii êmatl ^ j - c québécoise - LOUIS 

ARMSTRCI.u 

DATE WITH DIZZY 
dîANlGHT If J 
HAVANA: DIZ2Y 
ÛILLESPIE IN 
CUBA 

OLIVER JONES IN 
AFRICAel 
RYTHMES DU 
MONDE/WORLD 
BEAT 

TOO LATE BLUES 
Musk|U6 Da.'id 
Raskin 

MADE IN FRANCE: 
FRANÇOIS 
JL ANNEAU et 
LETTRE A MICHEL 
r'ETRUCCIANI 

TILTHE 
DUTCHER CUTS 
HUM DOWN et 
TAILGATE M AN 
F ROM NEV 
ORLEANS 

JACKIE McLEAM 
Cri MARS et ART 
PÊPPER: NOTES 
FROM A JAZZ 
SURVIVOR 

BLUES ACCOROIN' 
o IIGHTNIN" 

HOPKlfJSet 
CHICAGO BLUES , 

CbC Stereo et 
CEF-FM 10Ù.7 prcàenîent 
C O N C O U R S D E «JAZZ 

A L C A N F I N A L E S 
rhôâtre Port-Royal 
Place des Arts 

T H E S T E P H E N 
A M i R A U L T G R O U P 

(Région Est) 

J O H N McLLAN 
Q U A R T E T 
(Région AtijntiQUL'i 

B A R R V R O M B E R G 
G R O U P 
iRugion Cei . t re) 

R O Y / L E R N E R 
G R O U P 
(Région Ouebt) 

C R E A T U R E S 
O F H A B I T 

<Reg:on Pacifique) 

18H00 L E S G R A N D S 
C O N C E R T S 
@ Des jardins 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Ait.. 

Spectacle d'ouverture 
J A C K 
D E J O H N E T T E ' S 
P A R A L L E L 
R E A L I T I E S 
avec P A T 
M E T H E N Y , 
H E R B I E H A N C O C K 
-j\ D A V E H O L L A N D 

J O E Z A W I N U L 
S Y N D I C A T E et * 
W A Y N E S H O R T E R 
Q U I N T E T 

M il - -• «CHQM-FM 

MILTON 
N A S C I M E N T O 

O L I V E R J O N E S 81 
quelauesamis; 
R A N E E L E E , 
C L A R K T E R R Y , 
R E D M I T C H E L L i 
E D T H I G P E N WCOiàMtitiOnâ.rtLVUK 

K E I T H J A R R E T T S H I R L E Y B A S S E Y U n e soirée avec T O N Y B E N N E T T 
S O L O S T A N D A R D S OCÔ eÙai'.tcCIrUSS J E A N - L U C P O N T Y 

c l l ; i l . : . - : : . . ^ . c : . ' . _ . i V 

18 l iGO CBC Stereo présente 
J A Z Z B E A T 
Théâtre du Nouveau 
Monde 

R A L P H T O W N E R / 
J O H N 
A B E R C R O M B I E 

M I K E S T E R N / 
B O B B E R G B A N D 

R E D M I T C K E L L / 
H E R B E L L I S 

A L L A N 
H O L D S W O R T H 

M I C H E L 
C A M I L O T R I O 

S H E I L A J O R D A N et 
H A R V I E S W A R T Z / 
M I C H E L D O N A T O 
e t K A R E N Y O U N G 

B O B B Y 
H U T C H E R S O N 

A R T B L A K E Y and 
T H E J A Z Z 
M E S S E N G E R S 

Yogourt Liberté présente 
C O N T R A S T E S 

IYOGOURTJ Spectrum 
L I B E R T É / " • 

Jamaïque 
T O O T S & T H E 
M A Y T A L S 

Alnque d u S u d 
H U G H M A S E K E L A 

c 

Nouvel le -Or léans 
D R . J O H N a 
T H E L O U I S I A N A 
L U M I N O I D S 

Brésil 
C A E T A N O V E L O S O 

Nigeria 
F Ê L A K U T I 

. j.t.C.r.V.rô 

Afrique du Sud 
M A H L A T H I N I A N D 
T H E M A H O T E L L A 
Q U E E N S 
Mn\'i*k.>n*'Mi t . N ; i i . : 

Etats-Unis 
W I L S O N P I C K E T T 

Fiance. 
L E S N E G R E S S E S 
V E R T E S 
. . . i 

. . . „ A CBC Stereo présente 
2 0 h 3 0 P I A N O P L U S de 

L'interurbain Bell 
Théâtre Por:-Rc/J! 
Place des Arts 

M c C O Y T Y N E R 
S O L O 

D O N P U L L E N avec 
J A N E B U N N E T T au 
saxophone soprar . j 

H I L T O N R U I Z 2 . e e  
D A N I E L P O N C E 
aux percussions 

R A N D Y W E S T O N 

-f c B I L L Y H A R P E R a u 

i,j>opliùne lenor 

K I R K L I G H T S E Y et 
H A R O L D D A N K O 
aux pianos 

S I R R O L A N D 
H A N N A avec 
F R A N K W E S S au 
saxophone et à la 
tlùte 

J O N D I C K H Y M A N eC 
B A L L A N T Y N L .- , R U B Y B R A F P 
J O E H E N D E R S O N c o r n e ! 
uu saxophone ténor 

21H30 E V E N E M E N T S 
S P E C I A U X 

A L C A N 
en collaborator. avec 
CKAC 73 AM 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Ans 

Spectacle o'ou.eriuie M A Y N A R D 
J A C K 
D E J O H N E T T E ' S 
P A R A L L E L 
R E A L I T I E S 
avec P A T 
M E T H E N Y , 
H E R B I E H A N C O C K 
et D A V E H O L L A N D 

F E R G U S O N 
B I G B O P 
N O U V E A U B A N D 
et V I C V O G E L 
A L L S T A R S 

S T A N L E Y J O R D A N 
solo et 
L A R R Y C A R L T O N 

e! ses musiciens 

M O D E R N J A Z Z 
Q U A R T E T a . e c la 
participation spéciale 
du QUATUOR 
MORENCY 

R O B E R T C R A Y 
B A N D avec les 
M E M P H I S H O R N S 
Invite spécial ROY 
ROGERS & The Delta 
Rhythm Kings 

C H I C K C O R E A 
E L E K T R I C B A N D 
e! A L D I M E O L A 
W O R L D S I N F O N I A 

Une soirée 
toute spéciale 
avec 
A N I T A B A K E R 

Spectac e de clôture 
L a u r é a t d u 
C o n c o u r s d e J d x x 
A l c a n 1 9 9 0 o t 
L I O N E L H A M P T O N 
A N D H I S 
O R C H E S T R A 

Cafe au la Place 
Place des Aiu 
Tous les soirs à 2th30 
. . . . . . . . . . • C • w . . • »J'w 

A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . A R T H U R H . 

CINE-JAZZ THELÛNIOUS 
Cinémathèque ^ lûbécoise MONK: STRAIGHT 
tous les soirs d NO CHASER 
?2h00 seulement 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

THELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

22H30 CBF-FM 100.7 pi esente 
J A Z Z D A N S L A N U I T 
I hoâtredu Nouveau 
Monde 

a z i m u t h avec 
K E N N Y W H E E L E R , 
N O R M A 
W I N S T O N E 
J O H N T A Y L O R 

E L V I N J O N E S 
J A Z Z M A C H I N E 
avec SONNY 
FORTUNE 

A R C H I E S H E P P 

et son ensemble 
A R T H U R B L Y T H E 

et ses musiciens 
T O M M Y 
F L A N A G A N T R I O 

D I R T Y D O Z E N 
B R A S S B A N D 

R A Y A N D E R S O N 
Q U A R T E T 

rHELONIOUS 
MONK: STRAIGHT 
NO CHASER 

C A S S A N D R A 
W I L S O N 

(514) 871-1881 
QUEBEC Canadian BroaJca>t.ng Corporation Société A.tdio-Carud.1 • • I 

VIVRE. 
MONTREAL 

Transporteur otnool 

Canadien Le> calfMS populaires Desjardins MERIDIEN 
MONTREAL 
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I potions et parchemins au Vieux-Fort de l'île 
J O C E L Y N E 
L E P A G E 

... 

B l faut v i s i t e r 
I e x p o s i t i o n 

présentée au Mu­
sée David M. Ste-
wnrt un peu com­
me on lit un ro­
man d ' U m b e r t o 

& a m w Lco. Le Vieux-Fort 
[Je l'Ile Ste-Hélène, avec sji suite 
llabyiintbique de petites salles 
passes, se prête merveilleusement 
j l'atmosphère de mystère requi-

| e, et les objets faiblement eclai-
•es qui se révêlent a nos yeux ont 
'a i r d 'appartenir à une secte 
cientifique moyennâgeiise qui 
luirait miraculeusement échappé 
i l'Inquisition. 

La première salle nous envoie 
les messages lumineux qui ser­
ein d'avertissement: «Coniiais-
u les profondeurs des océans, de-
aande Dieu, connais-tu les lois 
in eiel? Peux-tu commander aux 
clairs ? 
"Extraites du Livre de lob, ce 
èrire de questions divines aurait 
Scité quelques savants et rabbins 
chercher des réponses au lieu de 
e s o u m e t t r e a v e u g l é m e n t à 
ignorance, ce que d'autres ont 

ii t . Et c'est la quête de ces répon-
iièsj menée par les luifs à travers 
|les âges, jusqu'au 18e siècle, qui 
ifait l 'objet de l 'exposi t ion au 
'Vieux-Fort. 

Planètes, potions et parche­
mins. Scientifica Hebraica, réunit 
Us centaines de manuscrits, par-

, " 1 ^ f i - " ... 

m. -, - f * : ' ^ 

:• . - I • . . . . . . . « .» •» I * •» - . . . . » .."» ^ > . 

.... • . , • 
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Une des deux cartes de l'Ile Majorque, de grande valeur, par Judah Ibn Zara, 

chemins , livrés rares et docu­
ments divers dont un fragment 
îles Manuscrits de la Mer Morte 
constitue en quelque sorte l'étoile 
de l'exposition. Ce petit morceau 
de peau ponant des signes d'écri­

ture — qui appartient au Livre 
des psaumes— a été découvert à 
Masada dans les années soixante, 
dans ce t t e g rande for te resse 
qu'avait érigée I lérode le Grand. 
Au Vieux-Fort, on nous le pré­

sente dans une double boite de 
verre comme sur un autel, seul au 
milieu d'une pièce dont le sol est 
recouvert de sable fin. On a l'im­
pression de faire un pèlerinage. 

Les vieux documents, scientifi­

ques ou religieux, la plupart du 
temps rédigés en hébreu, mais 
parfois en plusieurs langues, ont 
été reunis par la Bibliothèque jui­
ve de Montréal (ouverte a tous. 
Juifs, ou non) qui célèbre ainsi 

;»wc tous les Montréalais son 75e 
anniversaire* Plusieurs pièces 
dans l'exposition ont été prêtées 
par diverses institutions de par le 
monde, donl le Vatican, 

Mais s'il n \ avail q u e des par­
chemins, manuscrits, et livres ra­
res, l'exposition serait plutôt ari­
de, malgré la magnificence des 
cartes géographiques peintes sur 
peau de chèvre ( l i e siècle) et de 
quelques cléments spectaculaires. 

Ou nous les présente donc clans 
des environnements d'époque re­
crées par la présence d'instru­
ments scientifiques, d'outils et 
d'objets divers qui appartiennent 
en général au Musée David M. 
Stewart . Des objets fascinants 
comme îles astrolabes, nocturna-
hles. planétaires mécaniques , 
montres de berger, bâton de la-
cob, instruments de chirurgie 
moyennâgeux, etc. 

L'exposition est divisée par sec­
tions qui correspondent a diver­
ses disciplines scientifiques que 
les luifs ont collabore à dévelop­
per ou a dit fuser: cartographie, 
a s t r o n o m i e , m a t h é m a t i q u e s , 
sciences et philosophie, médeci­
ne. Puis aux liens entre ces disci­
plines, la religion et les rituels.T. 

C'est une exposition fascinante 
pourvu que l'on se donne la peine 
de lire les vignettes qui accompa­
gnent les documents. On y décou-
\ re les fondements communs aux 
luifs et aux Chrétiens, on a un 
aperçu de la complexité de l'his­
toire juive, et on est beat d'admi­
ration devant ces anciens hom­
mes de science doublés de reli­
g ieux que la c o n n a i s s a n c e 
fascinait. 

I t l'on sort de l 'exposition, 
comme on sort du Nom de la 
Rose d'Umberto Léo, éblouis par 
l'ampleur de notre ignorance. 

. } • 4 

U N C O U P D ' O E I L S U R L E M O N D E 

L E S G R A N D S E X P L O R A T E U R S 

A B O N N E Z -

V O U S 
MAINTENANT 2 8 2 - 9 3 6 2 

Lundi au vendredi de 9h00 à I7h00 
Samedi de lohuû à »6hû0 

SAISON 
Î 9 9 0 - 1 9 9 I 

LOUEST.AUSTRALIEN. 
un autre monde 

JACQUES VILLEMINOT 

IDU'ST̂ LÀURENT À LARCTIQUE 
le Québec • MARC POIREL 

Cv, -FLORIDE 
paradis des États-Unis 

• MICHEL AUBERT 

' . . • v ; : ISTANBUL" ' 
de Constantinople a Byzance 

• HENRI GOEMAERE 

: COULEURS DU TIBET . 
GILBERT LEROY 

M AU COEUR DE.LAFRJQUE 
du Kenya au Zimbabwe 

• FREDDY BOLLER 
HORS-SL 'R IE 

. AU rovaume.du mont-blanc 
RENÉ DESMA1SCN 

MONTREAL 
La Cité 
de limage 
Tritoriuin 
LAVAL 
Salle 
André-Mathieu 
MTL-NORD 
Collège 
Marie-vlctorin 
LONGOEDIL 
Collège 
Édouard-Montpetit] 
ST-JÉRÔME 
rblyvalente 

ECONOMISEZ JUSQU'A 39% 
• Wx variant entre «jOOet 45.00$ 

• Rabais pour oge dôr et étudiants 
« Obtenez o coupons St-Hubert d'une 

valeur de 100$ chjcun échangeables 
dans les Rôtisseries St-Hubert 

AiSmim:-wus mnt 
It 15 moi 19̂ 0 tl 
lûurtl li (knu Jr 
i^gnn un wy&çt 
çcur deux à (knbit 

liKmsH Airways 

T — ï • 

X J J A 
N O U V E L L E 

P R O L O N G A T 
R I E N C E 

m • 

"Incroyable réussite sur toute la ligne 
que cette "Nouvelle Expérience" 

- Denis La voie, La Presse 

breathtakingly exécute d numbers destined 
to be the erivy of other cireuses". 

- Pat Oonnelly. The Gazette 

"Encore une lois le Cirque du Soleil 
réussit à en mettte^iëin la vue" 
- Manon Gutlbert, Journal de Montréal 

Le Cirque du Soleil irradie 
une joie de vivre 

qui brillera longtemps" 
Guy Ferlant!, Le Devoir 
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LA PRESSE, M O N T R É A L . S A M E D 1 1 2 M A I 1 9 9 0 

THEATRE 
• 

CURSS à l'honneur à la quatrième édition de la Quinzaine 
J E A N 
B E A U N O Y E R 

e C S t 
r u . R . s . s . 

qui est à l'honneur 
lors d e cette qua­
trième édition de 
l a Quinzaine In­
t e r n a t i o n a l e de 
théâtre de Québec 

e t ja pièce la plus attendue est sû-
reifleiit Phèdre de Tsvetaïeva. La 
m S e en scène est de Roman Vik-
tioukn et la performance d'Alla 
Dfijpidôva qui interprète le rôle 
principal lui a valu la première 
pagfc du journal Le Monde. I I a 
f;ij|u deux ans d e préparation aux 
in terprè tes avant d e c rée r la 
pièce. D'autre part. le théâtre 
Pouchkine de Moscou viendra 
prBHJter La salle no 6 tirée dune 
n O g f H l c d e Tchekov. I I est ques-
tièm-îàes conditions de vie des 
ingtaég psychiatriques. Le théâ-
trjgjjpérimental de la Turkménie 
p i l o t e Djan. la vie d'un peuple 
duatTâine est abimée. 

*V>e la Yougoslavie, le théâtre 
national de Belgrade nous offre 
Natasya Filipova d'après L'Idiot 

xl+ Dostoïevski. 

p e u x productions allemandes, 
c e t t e a n n é e à la Q u i n z a i n e : 
d'abord le théâtre national de Ba­
vière qui propose Die Pfarrhaus-
komodie de Lautensack et l'un 
des plus grands théâtres d'Euro­
pe, le Dusseldorfer Schaspiel-
haus, qui revient à Québec avec 
Medea de Hans Henny Jahnn. 
Cette même troupe avait ébloui 
le^jg^mateurs de théâtre à la der-
nm£t )u inza ine avec Der Tropis-

um. Dans les deux cas, c'est 
r Schroeter qui signe la 

raisè'èn scène. 

La Belgique nous amène du 
théâtre cinématographique avec 
L étrange Mr. Knight, du film 
muet, du mime et l'atmosphère 
des années 20 . 

La France ramène un visage 
connu. Jean-Claude Brialy dans le 
rôle-titre de L'illusioniste de Sa­
cha Guitry, pièce présentée par la 
troupe des Bouffes-Parisiens. 

L'Espagne nous soumet un Lear 

• 

« 

• 

Le théâtre national de Bavière propose Die Pfarrhauskomodie. > 

Le théâtre Pouchkine de Moscou viendra présenter La salle no 6 tirée d u n e nouvelle de Tchekov. 

qui ne ressemble plus tout à fait à 
celui de Shakespeare puisqu'il 
s'agit de marionnettes. 

La Grèce plonge dans l'avant-
garde avec UuartetU une adapta­
tion signée Heiner Mùller des fa­
meuses Liaisons dangeureuses. 

La Suisse nous racontera la tris­
te histoire de Woyzeck de Georg 
Buchner. Il s'agit d'un soldat per­
sécuté par sa femme, son médecin 
et l'armée. 

Le Canada présentera pour sa 

part huit productions dont six du 
Québec. D'abord la troupe Pri-
mus de Winnipeg qui présente 
four de Canicule-Dog day% créa­
tion collective en français et en 
anglais. D 'Edmonton, Une vie 
après le hockey de K e n n e t h 
Brown adaptée par Michel Gar-
neau. Le personnage, patins aux 
pieds est partagé entre les Oilers 
et les Canadiens de Montréal. Le 
Québec arrive en force avec Un 
sofa dans le jardin du théâtre Ni­
veau Parking. Le théâtre Repère 
de Québec propose une création, 

Chroniques de mon habit r'e mé­
tal où il est question de souffran­
ce amoureuse refoulée. Le Théâ­
tre du Bois de Coulonge fera sûre­
ment un malheur avec À Julia de 
Margaret Garpe avec Andrée La­
chapelle. On présentera égale­
ment La passion de Narcisse 
Mondoux de Grat ien Gél inas , 
Madame Louis XIV de Lorraine 
Pintal et Les vingt quatre heures 
de la vie d'une femme jouée der­
nièrement à Montréal au Café de 
la Place avec Françoise Faucher 
et Louise Marleau. La Suisse présentera Woyzeck de Ceor Bùchner. 

Rachel Lortie: sa rigueur d'économe 
cache bien son passé de comédienne 

rèce plonge dans lavant-garde avec Quartett 

• «On verra de grands acteurs, 
des styles différents et j 'aurais 
aimé présenter des productions 
du TNM ou du Trident mais c'est 
une question de sous. Certaines 
productions européennes nous 
coûtent moins cher que les pro­
ductions de chez-nous. Vous se­
riez surpris des conditions très 
avantageuses que nous ont faites 
les Soviets », dit Rachel Lortie, de 
la Quinzaine internationale du 
théâtre de Québec. 

M 

Elle parle souvent de sous et je 
sais qu'etle peut couper brutale­
ment des budgets ( parlez-en à Al­
bert Millaire qui a quitté la direc­
tion du théâtre Bois de Coulonge 
pour ces raisons) et elle donne 
ainsi l'image de mère économe 
des anciens couvents. D'adminis­
tratrice bien loin des rêves artisti­
ques. 

C'est injuste et presque mé­
chant. Et j 'a i fouillé dans son pas­
sé pour découvrir une comédien­
ne qui a joué son dernier rôle en 

1975 avec Jean-Marie Lemieux 
dans une pièce qui s'intitulait Le 
noir te va si bien. L'histoire assez 
cruel le dans les c i rcons tances 
d'une femme qui voulait tuer son 
mari et vice versa. 

Elle était excellente comédien­
ne m'ont dit ses proches et sa for­
mation était tout à fait spéciale. 
D'abord un premier prix au Con­
servatoire après trois ans d'étu­
des, section théâtre moderne, et 
un deuxième prix, section réper­
toire, pour un rôle dans une pièce 
de Molière. Elle quitte ensuite le 
Québec dans les années de grande 
noirceur pour s'inscrire à l'Aca-
demy of art de New York. À trois 
semaines d'avis on lui demande 
de jouer avec les finissants, tâche 
pratiquement impossible puis­
qu'il s'agit d'un grand rôle. Elle 
enregistre la pièce et la fait jouer 
24 heures par jour ( la mémoire 
par le sommeil j ' imagine) jus­
qu'au soir de la première. Elle fait 
si bien, finalement, que Lee Stras-
berg lui-même lui offre de faire 

S ; ' ^ 
,-rr< 
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P H O T O PIERRE COTÉ, la Presse 

Rachel Lortie, directrice géné­
rale de la Quinzaine Internatio­
nale du théâtre de Québec. 

partie du groupe de ses 10 élèves 
privilégiés. Précisons que Mari-
lyn Monroe, James Dean, Marlon 
Brandon ont déjà fait partie de ce 
groupe. 

«Lee Strasberg m'avait choisi 
parce qu'il trouvait que j'avais un 
talent rare de comique. Que j ' a l ­
lais plus loin dans l'inconscient. 
On m'avait dit que je n'aurais pas 
à payer les 2000 $ du cours, que 
ça me coûterait 3 0 $ d'inscrip­
t ion, pas plus. Mais après ré­
flexion, j ' a i refusé parce que je 
n'avais plus d'argent pour man­
ger et puis je me sentais toujours 
étrangère aux États-Unis. Ça bou­
geait finalement au QuébgÇ et je 
voulais moi aussi construire mpn 
pays avec ma profession~Quel-
ques années plus tard, j 'a i produit 
une pièce québécoise, Citrouille à 
Paris avec 30 000 $, ce oui repré­
sente un exploit et j 'étais toréte à 
continuer, à présenter d'autres 
pièces de chez-nous à l'étranger 
mais il y a eu l'idée de la Quinzai­
ne et là, tout allait changer . . .» 

..V'J M 
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:00 O (S C D — L a B a n d e d e s 
s i x 
Confrontation avec Jeffer-
son Lewis, le scénariste du 
f i lm « L e s Noces de 
Papier»; le film «Le cuisi­
nier, le voleur, sa femme 
et. son amant»; la pièce 
«Écho d'une miette»; le 
Cirque du Soleil; le ro­
man «L'Oeil du chat» de 
Margaret Atwood et une 
entrevue de Suzanne Lé­
vesque avec Daniel Pen-
nac. auteur de «La Petite 
marchande de proses». 

: 0 0 © — N e l s o n M a n d e l a 
C o n c e r t « H o m m a g e à 
l'Afrique du Sud», enre­
gistré au Stade Wembley 
de Londres le 16 avri l 
avec, entre autres. Peter 
Gabriel, Kate Bush, Sim­
ple Minds, Neil Young e t 
Daniel Lanois. 

21:00 ( D — C F C F S p é c i a l 

Le spectacle de Daniel La-
voie enregistré à l'Outre-
mont. 
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18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
O Téléjournal / Virages Samedi dt rire • Téléjoumal • Hockey: les Oilers cTEdmonton vs les Blackhawxs de Chicago. •Sports/PoLféd. • Tèlé-Sélecfôn 

(S The News CBS News StarSearch Paradise Famous TeddyZ City Saturday Night wrth Connie Chung The News Life Rich A Famous 

© News S NBC News Family Ties Cheers • 13 Eut • Amen The Golden Girts EmptyNest Cirol and Company Down Home NewsS Sat Night Uvè 

o NewsSaturday Report • Tomray Hunter Wayne and Shuster Hockey: tes Oilers d'Ednwrrton vs les Kacihswts de Chicago, National/Newswatch 

o Ciné-maxiraum: "C o ma ci morteT. Cin f̂itrt:"D3svo(idanjlar.u;i". Ou«lf/4S(22MO| LesNotfrefltsTYA Ciné-maxirr.'jrTi 

O l Ciné-maximum: "Contact morteT. Ciné-eifrâ 'Oeivoiidanslanuif. OuoLS/4)(22h50) Us Nouvelles TVA Ciné-maxirr.um 

Newsline Régional Contact Star Trelc The Neit Génération KitttandOog The CampbeDs Spl Présentât̂ : Story Bshirxj the Story. Baŝbaïh tes Eipos de Montréal vs tes Padres de San Diego. 

® EyewitnessNews ABC News StarSearch Etvis Spécial Présentation: "Octopussf.. NigMbeal / ABC News The Byron Allen Show 

(B Téléjoumal/Virages Samedi de rire • Téléjoumal • Hockey: les Oflers d'Edmonton vs les Blackhavrks de Chicago. •Sports/PoLféd • Télé-Sélection • 
Ici Montréal Avis de recherche: Louise TurcoL Jeunesse d'hier.* Cmé-extra: "Des ioti dans la nuit". |OuoL6/49(22h5û) [ Les KouveBes TVA UjtteWWF ' 

Puise Etvis Star Trek: The Next Génération KattsandDog The CampbeDs Daniel Lavota Uvt ai the Outremont | B U * * les Expos dt Montréal vi tel M m de I n Diego, 

OD Téléjoumal/Virages Samediderire • Téléjoumal • Hockey: les Oilers d'Edmonton vs tes Blackhawrks de Ctic«90. •8pem/N.féd • Té te-Select on 

Passe-Partout Omni Science Connaissance du milieu Parler pour parler 
( Cinéma Ho8ywoo4"U^ ] Le Ctap (22h4S) Onwépertoirt: "Maine Océan". 

ABC News Rien and Famous Star Trek: The Neit Génération. EMs | Spécial Présentation: "Octopussy" 1 aow news Star Trek (23h15) 

03 PokaDotDoof Nature's Routes Nature Watch Science Ed.Uon MovtaMHer Jungle Love1!. Conversations Ontario LotteryUve Mô -Beyond the Blue Horizon". 

0D The Lawrence Weik Show: Mothers Oay. Austin City Units WishMeLuck JMovIeî minMyCorW. - ' V • - ' • . • •: Am. Playhouse: AH God's Dangers (22h35). 

© La Roue chanceuse C'est é ton tour Le 3505 Cinéma: "La Cage aux lofes Ii". RemingtonSteele Dem.Êdrtion(22hS8) 1 Sports Prus(23h04) BleuNuH(23h35) 

Austin CrryLimits Adkondéck Wild America Faerie Taie Théâtre: Taie of Frog Prince. | Best of National Géographie Spécial Doctor Whoi Brain of Morbkis. G.Perf.(23h35) 

© Paroles ontariennes Sentiers U Journal télévisé Parcours Sacrée Soirée: Spécial Sacrée Télé. Tétefilflt'l'Argent du mur1'. Musique classique 

Musique Vidéo Nelson Mandela 

E3 GerUng URigM(17h30) How to Get Ahead in Aoverosing (19h15) ISayArrything J The Rachel Papers(22h45) 

Goll Senior de la PGA(17h30) Coupe Mémorial hockey junior majeur j Championnat mondial de kickboxing 1990 Sports 30 Blue Bonnets' i 

m Cocoon 2: le Retour. | Calme blanc [ Nouveau Départ (21M0) BlueJeanCop(23h25) 1 ! 

Chanoement 4e d*™»" w • 
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L A G R A N D E V A L S E 

R U T H L A R E D O , 

la ((Première Dame américaine du piano» 

24 MA11990 À 20 H 
avec: Berta Rosenohl, piano: Luis Grinhauz et Martin Foster, violons; Jutta 

Puchhammer-Sedillot, alto: Léo Grinhauz, violoncelle; Nathalie T e e -
• * vin, harpe; Robert Langevin, flûte; Michael Dumouchel, clarinette; 
^ Marie Dugal, soprano; Gabriello Lavigne, contralto; François Panne* 
mm ton, ténor et Gaston Germain, basse. 

•* 

Des valses par C. Taylor, Strauss, Chopin, Ravel 
et les Valses d'amour op.52 de Brahms. 
Bil lets: 15$ e t 12$ (é tudiants e t â g e d'or) 

S A L L E POLLACK. 555 . Sherbrooke Oues t Rftns.: 489-8713 

wm 

DISQUES 

La Sonate op. 18 de Strauss : 
trois violonistes ne font 
pas un Heifetz... ! 
C L A U D E G I N G R A S 

•1 

• H 

MELISSA 
ETHERhTiE 

A 

A 

LrvE 
ARTISTE I N V I T É : 

P A U L J A N Z 

* SAMEDI 12 M A I - 20 H 00 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 25,50$ en vente aux 
p Michels du Forum et 
;» tous les guichets 
'I i v ' ke tn in l • r r à U t J v M - r t i t r l 
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^urentide cflem 97.7 fitt 

• Richard Strauss est presque ex­
clusivement connu aujourd'hui 
comme auteur de poèmes sym-
phoniques et d 'opéras . Mais, 
avant l'âge de 25 ans, il écrivit 
plusieurs oeuvres de musique de 
chambre, entres autres une Sona­
te pour violon et piano. 

[ascha Heifetz fut l'un des rares 
violonistes de renom à s'intéres­
ser à la Sonate de Strauss: il la 
joua en récital et en signa trois 
enreg i s t rements , en 1934, en 
1954 et en 1972. Aux trois enre­
gistrements de Heifetz s'en ajou­
tent maintenant trois autres, réu­
nissant cette fois trois violonistes 
différents: Kyung-Wha Chung, 
Dmitry Sitkovetsky et Gil Sha-
ham. 

Chung et Sitkovetsky sont bien 
connus. Gil Shaham est un nou­
veau venu. Amér ica in , né en 
1971, il a donc 19 ans. Mais il 
n'en avait que 15 lorsqu'il enre­
gistra son Strauss. La Deutsche 
Grammophon n 'expl ique pas 
pourquoi elle a attendu quatre 
ans pour sortir le disque, encore 
moins pourquoi elle le sort en 
même temps que la version 
Chung. 

La Sonate pour violon et piano 
de Strauss est une oeuvre roman­
tique, proche de Brahms, et qui 
requiert de l'interprète à la fois 
passion et maturité. Aucun des 
trois violonistes en présence ne la 
traduit d'une façon vraiment con­
vaincante et il m'a fallu retourner 
à Heifetz pour y trouver ce que je 
cherchais — principalement à la 
version de 1954, qui est celle d'un 
musicien possédant une longue 
expérience de l'oeuvre, d'un in­
terprète qui savait être passionné 
et d'un violoniste alors au som­
met de sa technique. D'accord, 
Heifetz jouait avec certains ma-

P m 
E L L E A S 

« U N C H E F D ' O E U V R E 

I R R E M P L A Ç A B L E » 

L E S G R A N D S C O N C E R T S 

14 et 16 mai, 20h00 

C H A R L E S D U T O I T 
Chef 

D E B U S S Y Pelléas et Mélisande 
O p é r a c o m p l e t en vers ion de concert 

DIDIER HENRY 
COLETTE ALLIOTLUGAZ 
GILLES CACHEM AILLE 

PIERRE THAU 
CLAUDINE CARLSON 
FRANÇOISE GOLFIER 

PHILIP ENS 

I W A N E D W A R D S . Choeur de l 'OSM 

Bil lets: 3 6 $ . 2 6 $ , 2 0 $ , 8 $ 
Commanditaires: 

le 14, Téléglobe Canada Inc. 
le 16. Banque Canadienne Impériale de Commerce 

I O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 
IDE M O N T R É A L CHARLES DUTOIT cft> Sallo Wilfrid-Pelletior 

Place des Arts 
( 5 1 4 ) 8 4 2 2 1 1 2 

F r a i s d » * s e r v i c e : 

R e d e v a n c e d e 1 $ s u r t o u t b i l l e t d e p l u > d e 1 0 $ . 

O R C H E S T R E D E C H A M B R E M c G I L L 

S A I S O N 1 9 9 0 - 9 1 

8 C O N C E R T S « C O N N A I S S E U R S » 

( l u n d i so i r ) 

M A R Q U A N T L E B I - C E N T E N A I R E D E M O Z A R T 

AVEC LES PLUS GRANDS SOLISTES DU MONDE INTERPRÉTANT DES CONCERTOS DE MOZART POUR UN OU DEUX INSTRUMENTS 

AUXAKDOl 

- 17 SEPTEMBRE. THEATRE MAÏSONNEUVE 

BARRY 
TUCKWELL 

cor 
Mozart, Cortlll, 

B̂ M̂ OJC 

f f T O C U U J f t * 

28 JANVIER. THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

IAKTM1B, 
harpe 

ANDREA 

flûte 

Moial, H i n d É , 

J STAMgAgD 

1er AVRIL THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

6MYKAM 
contrebasse 
JUSTUW DUZ, 

basse 
M o z a r t , 

Paoanlnl 

1er OCTOBRE, THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

KEVIN 
• c W U A N , 
baryton TED BASKIH, 
hautbois 

B a c h -
a « Handtf 

FÉVRIER. THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

VIOLON ERICSHUBSKY, ALTO 
Woart, Haydn, Cordll 

[KRAFT] 

19 NOVEMBRE, THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

MISHA et CiPA 
DICHTin, pianos 
Mozart, Mendeissohn, 

Honegger 
C O N C E R T 

a H y d r o Q u t i b e c 

4 MARS, THÉÂTRE MAÏSONNEUVE 

ABIMER 
piano C h U f f O f C l W M 

M o z a r t , 

6 MAI. BASIUQUE NOTRE-DAME MOZART MESSE DU COURONNEMENT 

soprano 

ta NON 
m o n o - s o p r a n o 

(ténor 
IAAQA. bassa 

L'tntambla vocal Tudor 
de Montréal 
Oir.: Patrick WeOd^ ABONNES. NOUS POUVONS RETENIR VOS MEMES PLACES JUSQU'AU 1er JUIN SEULEMENT 

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANT - EVITEZ LA TAXE -TPS- EN VIGUEUR LE 1er SEPTEMBRE 
, R E N S E I G N E M E N T S 9 3 5 - 4 9 5 5 

Abonnements pour 8 concerts (parterre et corbeille) 155 $ 
Abonnements pour 8 concerts (balcon) 115 $ 

Nom. 

Adresse. 

-Iél.: 

V e u i l l e z adresser u n c h è q u e 
o u m a n d a t - p o s t e , a v e c 

e n v e l o p p e re tour a f f ranch ie à: 
O r c h e s t r a d e C h a m b r a 

M c G l i i , 1 7 4 S , a v e n u e Coder , 
M o n t r é a l H 3 Q 1A7 

niérismes, il tenait son intona­
tion toujours un peu haut, pour 
donner du brillant u la sonorité, 
mais ce violon savait chanter. 
comme le requiert cette oeuvre 
û m i n e m m e n 11 y r i q ne. 

Peu à dire sur les trois nouvel­
les versions, l'élimine Gil Sha­
ham: lui et son pianiste sont des 
enfants qui jouent Strauss comme 
une leçon bien apprise mais n'y 
comprennent rien. Les petites 
pièces sont davantage à la portée 
du jeune violoniste. 

De Sitkovetsky, on n'attend 
plus rien. À 3b ans, il a montré 
ses limites il y a déjà longtemps. 
Certes, il apporte à Strauss la pas­
sion requise, mais au détriment 
de la ligne musicale et de la beau­
té du son. Chez lui comme chez le 
pianiste, voici une lecture qui se 
ramène à une enfilade d'effets 
grossiers. La même remarque 
s'applique à la Sonate de Debus­
sy: le violoniste accentue les por-
lamentos écrits et il en met où il 
n'y en a pas. Le résultat est grotes­
que. Maintes indications de dyna­
mique sont ignorées dans le |ana-
cek, d'où se dégage néanmoins 
une certaine atmosphère. 

Reste Kyung-Wha Chung. Son 
Strauss est habité de tendresse, à 
défaut de passion. II y a là comme 
de la timidité. L'engagement est 
plus entier chez Zimerman qui, 
lui. est un interprète romantique. 
De là ce déséquilibre entre les 
deux voix. Lt on note quelques 
imprécisions d'attaque chez le 
violon au dernier mouvement. 

Pour la Sonate de Respighi, 
également enregistrée par Hei­
fetz, en 1950, j'accorderais cette 
fois une certaine préférence à 
Chung, qui a saisi, mieux que son 
illustre aîné, le caractère d'impro­
visation de cette oeuvre étrange. 
Mais pour le Strauss, el le n'a 
qu'un point en commun avec 
Heifetz: la coupure de 41 mesu-
res...  

RICHARD STRAUSS: Sonate pour violon e t pia­
no en mi bémol majeur, op . 18 0 8 8 7 - 8 8 ) . Trois 
enreg is t rements récents: 

Kyung-Wha Chung, violoniste, e t Krvstian Zi­
m e r m a n . pianiste + Sonate en si mineur 
(1916-17 ) (Respighi) (Deutsche G r a m m o p h o n . 
c o m p a c t . 4 2 7 6 1 7 - 2 ; • cassette) ; 

D m i t r y Si tkovetsky. violoniste, e t Pavel Cili-
lov. pianiste + Sonate en re b é m o l majeur 
(1913-21) (Janacek); Sonate en sol mineur 
(1916-17) (Debussy) (Virgin Classics, c o m p a c t 
seulement. VC 7 9 0 7 6 0 - 2 ) ; 

Gil Shaham. violoniste, e t Rohan D e Silva, pia­
niste -f Romance o p . 9 4 no 2 (Schumann); Ca­
price o p . 1 no 1 (Paganini , arr. Schumann); 
Tempo di minuetto (Kre ls le r ) ; Liebesleid 
(Kreisler); La Capricieuse, o p . 1 7 (Elgar); Fan­
taisie de concert sur 'Carmen», o p . 25 (Sara-
s a t e ) ( D e u t s c h e G r a m m o p h o n , c o m p a c t , 
4 2 7 6 5 9 - 2 ; + c a s s e t t e ) 

A v e c 

G. E. Smi th 

Tony Germer 

Cf t rh topher Parker 

M a r d i 2 9 m a i - 1 9 h 3 0 

C E P S U M - C e n t r e S p o r t i f 

U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l 
Billets 25.50S en vente à tous lus comptoirii I icKôtiqh où*1 

au guichet du CEPSUM le soir du concerta • i i . n s f i f » v . . i 

1 1 

| + L E S W A L L Y G A T 0 R S 

VA 
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Région Pacifique 
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Voici les cinq groupes qui se sont distingués lors des demi-finales^... 
régionales et qui participeront aux finales du Concours de Jazz Alcan. 
Les finales du Concours seront présentées durant la 11e édition du 
Festival International de Jazz de Montréal du 29 juin au 8 juillet et 
diffusées par le Réseau FM- Stéréo de Radio-Canada et CBC Stereo. 
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c k o i ET Gj32uD PRESENTENT 

Y T .c» ! » M. CABON 
mise en scène de Louis Saia 

"... Un "show" très "hot"... Un feu roulant-
Ce sont les meilleurs moments de RBO!" 

Doris Synnett, CKOLFM 

"RBO a provoqué une véritable tornade 
de rire..." 
Guy Ferland, Le Devoir 

"Un exploit phénoménal... époustouflant... 
Merci RBO, je me suis dilaté la rate à votre 
santé" 
Daniel Guénard, Bon dimanche 

"Un méchant programme qui n'épargne 
rien ni personne... Passez-vous le mot, 
criez-le, riez-le surtout : Rock et Belles 

.Oreilles rides againr* 

^Louise Blanchard, Journal de Montréal 

"... Rock et Belles Oreilles is the 
hottest local ticket of the seasonf 

Brendan Kelly, CBC 

"... Rock et Belles Oreilles en 
donnent plus que le public en 
demande." 

Paul Toutant, Radio-Canada 

"On va hurler de riref' 

René-Homier Roy, CKAC 

"Le défi est relevé, vous allez vous 
dilater la rate au maximum." 

Elizabeth Paradis, CBF 

, rRien ne résiste à leur côté 
irrévérencieux, tu sors de là avec un 
sentiment de liberté" 

Nathalie Pétrouski, La bande des six 

"Il n'y a aucun temps mort dans la salle» 
on rit vraiment du début à la fin." 

Daniel Daignault, Télévision Quatre-Saisons 

"J'ai déliré jusqu'à la fin, avec très peu 
de pauses entre les larmes et les hoquets" 

Suzanne Lévesque, CKAC 

"C'est à vous en décrocher la mâchoire 
... ils font des miracles" 
Carmel Damas, CBF 

"Un show qu'il faut voir au 
moins 3 fois" 

'Drôle, rythmé, surprenant, 
essouflant, baveux, bref: 
RBO" 

Denis Gagné, C KM F 94 

Alain Simard, producteur du spectacle 

"... manque de profondeur 
dans le fond" 

Denis Lavoie, La Presse 

MO THÉÂTRE SAINT- DENIS 1 
DU 19 AU 23 ET DU 26 AU 30 SEPTEMBRE 

BILLETS E N VENTE AU THÉÂTRE ST-DENIS 1 
ET DANS TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

PAR TÉLETRON AU (514)288-2525 
UNE PRODUCTION OE 
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JAZZ 

Le Festival de jazz 
contente les assidus 
sans trop les enfiévrer 

ALAIN 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

T ou jou r s im­
pressionnant 

par son éclectisme 
et sa d i m e n s i o n 
colossale, le Festi­
val International 
de Jazz de Mont­

réal fera-t-il une fois de plus P 
unanimité? 

En termes de popularité, de fi­
nesse, de crédibilité et de prestige 
in ternat ional , ce méga-événe­
ment est toujours LA manifesta­
tion culturelle à Montréal. Tout 
le monde est d'accord là-dessus. 
Mais quelques critiques pointent 
à l'horizon. 

Cette année, La Presse a inter­
rogé nombre de fidèles partici­
pants au festival. Parmi les ama­
teurs les plus assidus de l'événe­
ment, la fierté et la satisfaction 
dominent encore les commentai­
res. Pour les connaisseurs, voire 
les bip cats qui gravitent autour 
du jazz à Montréal depuis plu­
sieurs années, le respect demeure 
mais l'excitation a baissé. 

Les fans du festival 
Pour Jacques Chénard , em­

ployé au service de l'environne­
ment à la ville de Laval, le festival 
a atteint l'objectif qu'il s'est fixé, 
c'est-à-dire atteindre le grand pu­
blic. «Au début, c'était plus sélec­
tif, observe-t-il. Je ne vois pas les 
choses comme ça. C'est bien d'in­
viter Tony Bennett: il n'est pas le 
plus grand jazzman, mais il va at­
tirer mon frère qui a grandi en 
l'écoutant. Une fois sur place, il 
pourra découvrir autre chose», 
explique Chénard. Selon lui, la 
onzième programmation du festi­
val est équilibrée. Il assistera à 24 
concerts! 

Le taux de satisfaction est aussi 
élevé pour Gaston Montpet i t . 
Sexagénaire et retraité, monsieur 
Montpetit assiste au Festival avec 
son épouse Gracia et d'autres 
amis. Toute l'année durant, ils 
écoutent du jazz à la radio. Ils 
s'estiment heureux de l'accessibi­
lité de l'événement, ils n'ont en-
fait rien à redire de négatif. Ils 
irons voir Lionel Hampton; Tony 
Bennett, Shirley Bassey, mais aus­
si Elvin Jones, Ralph Towner et 
John Abercrorabie! «Je réalise un 
rêve de jeunesse en participant au 
festival. Quand j'étais jeune, je ne 
pouvais pas me permettre d'assis­
ter à celui de Newport. Mainte­
nant, j ' a i le temps et j 'adore l'am­
biance de l'événement». 

Jackie Driscoll est une des plus 
ferventes festivalières repérées-
jusqu'à maintenant. Employée 
chez Bell, Madame Driscoll orga­
nise tous ses loisirs autour du 
jazz. On dit même que ses murs 
sont tapissés de ses artiste^ favo­
ris. «La programmation est aussi 
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NABUCCO 
de Giuseppe Verdi 

(version concert) 
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Y' -
Distribution: 

NABUCCO llôuis Quilico 
• ' ABIGAIL...A ,m'/i»;v Daner. 

Z ACH ARJE... Pierre Çharboimeau 
I5MAËL...Guy Bélanger 
FENENA...G ! / i»if Ciwu'ard 

GRAND PRÊTRE...Roland Cosselin 
A\n).\\W...ïïnilTrtiiHUiier 

ANNA...Marie Du$al 
CHOEUR DE LAVAL et 

CHOEUR MRC il75ihor^>> 
• ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 

OTTO WERNFR MUELLER. M donhc.trc 
GERMAIN LEFEBVRÈ" diwh'ut musical 

tOuvurde Liiul* 
l'ACL ARCHAMBAULT dih'Jcurmu-iial 

iCh,vur MRC) 

SALLE WILFRID-PELLETIER - PLACE DES ARTS 
JEUDI, 31 mai 1990, 20 heures 

BILLETS: 3 5 $ , 3 0 $ , 2 0 $ , 1 5 $ (plus redevance de 1 $ à la PDA) 
• en vente main tenant - rense ignements : (514) 6 6 3 - 4 9 0 6 
• aux guichets d e la P D A à c o m p t e r .du V" février 1990 
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Claude Hervieux 
P H O T O S A N D R E W TAVLOR. U Presse 

bonne que les années précéden­
tes, souligne-l-eîle. |e trouve qu'il 
y a* beaucoup de jazz acustique, 
du VRAIjazz. Ut c'est ce que je pré­
fère», lackic Driscoll assistera à 
24 concerts. Une sélection éclecti­
que, de Maynard Ferguson à 
Keith larrett. 

«Si je'suis excitée par la nou­
velle programmation? Voyons 
clone! je<ti'aurais pas acheté trois 
caftes de-membre! Enseignante, 
Paliline 'Desautels dit faire plu­
sieurs choix heureux à chaque an* 
néle. D'autres choix sont «utiles à 
sa;culture», certains sont «histo­
riques», tandis que quelques-uns 
sojit réservés au rythme noir. 
Pauline Desautel s'inquiète toute­
fois du transfert des sites cette an­
née, elle n'aime pas particulière­
ment la salle Wilfrid Pelletier 
polir un concert de jazz: «On est 
tou$ pris au milieu...c'est froid». 
De -plus, elle s'interroge sur lu 
pertinence du Théâtre du Nou­
veau-Monde comme salle de jazz. 
« EiU potJJJquoi pas plus de jazz 
frailçais?»», questionne-t-elle. 

Christian Lévesque. qui termi­
ner gôn doctorat en relations in­
dustrielles, considère la program­
mation actuelle correcte pour un 
profane comme lui. « |e peux y 
trouver mon compte car je n'ai 
partout vu. Mais je ne peux dire 
q i lé je suis autant excité que par 
les années passées», allèguc-l-il. 

Geneviève Turcotte est sociolo­
gue,-elle représente une bonne 
portion de festivaliers qui se ga­
vent de jazz en juillet et qui s'en 
préoccupent moins pendant le 
reste d e l'année. «Cette année. 

Yves Jezéquel 

c'est un peu plate à première vue. 
On n'a pas de découverte à faire 
sur papier, comme Gonzalo R u -
balcaba il y a deux ans. La série 
Contrastes ne m'intéresse plus: il 
n'y a pas de nuit africaine ou de 
nuit cubaine», déplore-t-elle. 

Pour la photographe Andréa 
Morrison, le festival a opté pour 
le grand public. «C'est un choix 
défendable, l 'aimerais plus de 
nouveauté, mais j 'irai voir beau­
coup de monde quand même: 
Don Pullen et |anc Bunnett, (on 
Balhmtyne et | oe Henderson, 
Archie Shepp, Anita Baker, etc.» 

Yves De Repentigny travaille 
au pupitre des sports à La Presse. 

Robert Celinas 

il représente le profil type du dy­
namique festivalier. « |e suis en­
core content cette année, je vais 
découvrir Michel Camilo, j'irai 
voir Archie Shepp, un spectacle 
africain, etc. Cependant, je suis 
un peu moins excite que par les 
années passées. Le temps, je sup­
pose ». 

A quelques détails près, on V O I T 

bien que le public est loin d'être 
démobilisé. Évidemment, il n'est 
point quest ion d'un sondage 
scientifique. Mais on peut tout de 
même imaginer qu'une forte ma­
jorité de festivaliers, version 90, 
n 'ont pas de doutes majeurs 

Michel Décarie Michel Godin 

Regards de conquête.et profils en fuite. 
De ses mains, il les u tous façonnés. 
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A DuJTïàrdi au dimanche de 10 h à 17 h. Fermé le lundi. 

Bil|ets on vente au Musée jusqu'à 16 h 30, ainsi 
qu'aux comptoirs ADMISSION. Visites commentées : 
les dimanches à 13 h 30 et les mercredis à 11 h 30 i SB 

Ateliers pour la famille : les dimanches de 13 h à 
16 h à compter du 25 mars 1990. 1379, rue 
Sherbrooke ouest (métro Guy-Concordia). 
Renseignements : (514) 285-2000 

CKAC 73 

Jean-Louis Legault 

quant a la programmation en sal­
le. 

Pénurie de lampions 
a la chapelle des inities 

Si c;a va pour la majorité, le bat 
blesse du coté des connaisseurs. 

«L'an dernier, on estimait qu'il 
y avait trop de redondance. Mais 
on pouvait comprendre, vu le ca­
ractère commémoratif de la pro­
grammation. Cette fois c'est mal 
justifié», souligne CLaude Her­
vieux. géographe de profession. 
«La scène du jazz international 
est de plus en plus intéressante, 
autant en Amérique qu'en Euro­
pe, et le Festival n'en est pas le 
reflet», renchérit-il. 

«Le principal problème cette 
année, c'est le sang neuf. Mais j 'a i 
tout de même des surprises à me 
mettre sous la dent, lance Michel 
Dupuis, professeur et ch ron i ­
queur radiophonique. l'ai hâte de 
découvr i r Cassandra Wi l son , 
Randy Weston, Michel Camilo et 
Caetano Veloso. Lt pour une fois, 
le spectacle d'ouverture veut dire 
quelque chose pour moi». 

Pour Yves Jezéquel, spécialiste 
du world beat à CIBL FM, la série 
Contrastes est sans surprises, à 
l'exception de Caetano Veloso. 
Une impression généra le? «Le 
côté laboratoire du festival sem­
ble disparaître. C'est dommage, 
car sa crédibilité à l'échelle inter­
nationale est liée à son caractère 
audacieux», conclut lézéquel. 

«C'est très éclectique, la palette 
des styles est large, constate Ro­
bert Gélinas, pianiste et anima­
teur à CIBL FM. Entre Tony Ben­
nett et Arthur H, il y un monde! 
En gros je crois que c'est une pro­
grammation intéressante, mais je 
ne sais pas si elle rend compte de 
la nouvelle réalité. l'aime les ju­
melages entre Don Pullen et Jane 
Bunnett. entre )on Ballantyne et 
loe Henderson». 

Pour (ean-Louis Legault, ani­
mateur à CINQ FM, le festival 
«joue trop safe». il n'y a pas suffi­
samment d'avant-garde. «L'élimi­
nation de Yannick Rieu au Con­
cours Alcan est un exemple révé­
lateur de ce t te att i tude. Cette 
année, le Festival semble miser 
sur un revival des années 60 et 
70», d'analyser Legault. 

« |e suis très déçu, lance sponta­
nément Michel Décarie, un des 
grands connaisseurs en ville. 11 y 
a tellement de choses qui se pas­
sent actuellement dans le jazz, le 
me demande même si certaines 
valeurs sûres vont atirer les gens 
à nouveau. L'absence d'une série 
spéciale comme celle de Charlie 
Haden l'an dernier représente 
une lourde perte. Selon moi, la 
série jazz dans la nuit demeure la 
mei l leure . Comme l'an passé, 
j 'irai surtout à l'extérieur. C'est là 
que ça se passe, dirait-on ». 

Pour Michel Godin, documen­
taliste à la Bibliothèque Nationa­
le, cette programmation va plaire 
à tous. Les surprises? «J'irai voir 
Michel Camilo, Cassandra Wil­
son, Arthur Blythe, Don Pullen et 
Jane Bunnett. Mais en bout de li­
gne, ça a moins de punch, moins 
de mordant. Je compte faire des 
découvertes aux concerts en plein 
air». 

«C'est facile de faire le pisse-vi­
naigre, de réfléchir Robert Dau-
delin, conservateur de la Cinéma­
thèque Québécoise, grand ama­
teur de jazz et responsable de la 
série Ciné-Jazz — ne manquez 
pas Straight No Chaser, le film 
sur Monk! «Chaque annéee, je 
soumets des noms aux organisa­
teurs. Ils finissent par être choi­
s i s , mais ça peut p rendre du 
temps. Cette année, Randy Wes­
ton est invité et je suis très con­
tent; d'ailleurs, il y a plusieurs 
pianistes fabuleux inscrits à cette 
programmation. Par le passé, j 'as­
sistais à la série Jazz dans la nuit; 
cette fois, la sélection ra'apparaît 
un peu tranquille. Mais il faut se 
méfier. Cela peut paraître tran­
quille sur papier, mais s'avérer 
formidable sur scène», conclut 
Daudelin. 

Il a raison. Le jazz est une musi­
que improvisée, ne l'oublions pas. 
Elle se vit ici et maintenant, et 
tant que l'on en n'a pas fait l'ex­
périence en direct, on peut spécu­
ler dans le vide. Ce qui n'éclipse 
pas les critiques adressées par les 
spécialistes à l'endroit du méga­
happening. 

Quoi qu'il en soit, le Festival 
peut prétendre encore à la quali­
té, Ta diversité et l'accessibilité. 
«Le Festival se veut démocrati­
que, il n'est pas destiné aux cha­
pelles d'initiés. Plus on est de fous 
plus on s'amuse», soulignait An­
dré Ménard mardi dernier, au 
lancement de la programmation. 

D'accord, mais a t tent ion au 
fossé qui se creuse entre les soi-
disant «chapelles» et le grand pu­
blic. Une pénurie de lampions ne 
peut qu'être nocive à long terme. 
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Chanta i Beaupré/Le r isque d e tou jours fa i re m i e u x 
r. 

D E N I S L A V O I E 

• « |e suis une personne engagée 
au sens émotif plutôt que politi­
que. | 9ai une conscience sociale et 
je serai toujours du côté des fai­
bles», délarerra l'artiste en fin 
d'entrevue. 

Louangée, acclamée par la criti­
que à ces deux premiers specta­
cles, c'est cette même Chantai 
beaupré, qui se fait fort de nous 
épater davantage qu'à ses deux 
précédentes prestat ions, dans 
Pour faire lever le soleil, specta­
cle qu'elle présente au Théâtre de 
Quat'sous, du 15 au 26 mai, après 
des années d'absence de la scène 
de la chanson. 

«Je risque. Je m'expose. J'ai foi 
en ce que je fais. C'est un dé f i . . . » 
Et Chantai Beaupré peut surtout 
s'appuyer cette fois-ci sur une so­
lide équipe, dont une «musicien­
ne extraordinaire», en la person­
ne de Marie Bernard. Aussi ex­
traordinaire est son éclairagiste, 
Alain Lortie. 

«J'ai beaucoup écrit, retravail­
lé, pour aller plus loin et être 
meilleure», précise encore Beau­
pré, qui a également écrit des 
chansons pour d'autres, dont Joe 
Bocan. 

«J'ai moins cette fougue de la 
révolte des deux premiers specta­
cles, et peut-être un peu plus de 

ÉCOLES 

Y O G A 
MÉDITATION 

• PENSÉE POSITIVE 
DÉBUT: 21 MAI 

8 semaines: 65$ 
8 cours de 1 h 30 

par semaine 
intensive de pensée 

positive 16-17 juin 

.'(Métro Laur ier , sor t ie sud) 

CORP. L'AUMISME 
( s a n s b u t lucrat i f ) 

598-5282 

COURS DE RADIO 
COLLEGE DE FORMATION E N 

TELEVISION ET RADIO C.F.T.R. 
(Fondé par Henri Salnt-Georget) 

Contenu: animation, information, publicité, dic­
tion, narration, miso en ondes, démo. 

T é l . : 8 4 3 - 4 3 2 1 
1500, r u e Stanley, sui te 3 3 6 
Montréal, Q u é b e c H 3 A 1 R 3 

Permis du mmistero do l'Éducation CP0136 

LES COULEURS 
QUI GUÉRISSENT 

JLa CHROMOTHÉRAPIE utilise la 
.vibration des couleurs pour guérir. 
'Cette science naturelle peut être 
:utilisèe par tout le monde. Il n'y a 
•aucune limite, aucune barrière a la 
chromothérapie. 

Séminaire de fin de semaine: 

26 et 27 mai, à 10 h ou 9 et 10 juin 

1 0 5 2 4 . boul. P i e - I X (co in Pr ieur) 

C o û t : 4 5 $ p a r j o u r (2 m a n u e l s i n c l u s ) 

SU JETS DE LA SESSION 
1re partie 

• Couleurs et Lumière • Couleurs 
et Aura • Les chakras • Comment 
s'installe la maladie • Fréquences 
des vibrations • La conscience de 
la couleur • Énergie universelle • 

Radiations magnétiques. 
2e partie 

Propriétés de la couleur • Les 7 
couleurs du spectre • Techniques 
de visualisation • Points déclics • 
Régions à travailler • Perte ou 
gain de poids par la couleur • Les 
couleurs pour chaque maladie • 
Le magnétisme • La radiesthésie. 

Places limitées: 30 personnes. 
Inscription et information: 

P A U L G R A V E L , 588-2584 

LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
DU VIEUX-LONGUEUIL 

offre des ateliers 
sur le thème de la 

DÉPENDANCE AMOUREUSE 
— 8 rencontres de 2 heures 
— Début le mercredi 23 mai 
— Prix 200$ (session) 

Renseignements: 
Chantai Forget 
ou Lorraine Durand, psycho­
l o g u e s m e m b r e s de la 
C.P.P.Q. 

T é l . : 6 7 4 - 9 6 7 3 

C O U R S DE 

M A S S O T H É R A P H I E 
esthétique et intramusculaire 

" NOUVELLE SESSION N 

DÉBUTANT À 
QUÉBEC 

(LE 18 MAI) 
ET MONTRÉAL 

(LE 25 MAI) 
PROMOTION 

STAGE VENEZUELA 
BALNÉO ET 

THALASSOTHÉRAPIE 

RENS.: 
QUÉBEC (418) 847-7977 

MONTRÉAL (514) 251-1518 

«5 INSTITUT DES 
MASSOTHERAPEUTES 
PROFESSIONNELS DU 
QUÉBEC 

D O C U M E N T DISPONIBLE 
^ C O U R S OFFERT EN RÉGIONS 

UNE SOIRÉE D'INFORMATION 
QUÉBEC: 17 MAI 

MONTRÉAL: 24 MAI 

S ni a ts u 
V 

A 1 
545. Sl-Thomat, Longueuil. Qc,J4H3A7/ 6700061 

VERS UNE SOCIÉTÉ BIEN EQUILIBREE 

L 'Harmonie d u Jard in Or ienta l est un centre d e format ion et de consultation en Shiatsu. 
A l 'Harmonie , on met l 'accent sur le déve loppement de l 'essence d e la personne , et o n fait 
conf iance aux capaci tés naturel les de règènerescence et d 'autoguèr ison de l 'être h u m a i n . 
D e s instructeurs qualif iés e t de chez nous — thérapeutes e n Shiatsu. psychologue, phy-
s iotherapeute . int irmiéres — transmettent un e n s e i g n e m e n t d e h a u t e qual i té . 
L 'Harmon ie of f re un p r o g r a m m e d e formation conforme aux normes d e la F . Q . M . M . I . . e t le 
coût des format ions est déductible d' impôts. L'Harmonie est m e m b r e de l 'Association d e s 
Cent res d e Format ion en Approches Corporel les. 
P r o g r a m m e s o f fe r ts : Format ion de b a s e en Shiatsu: 3 0 0 heures 
Format ions complémenta i res : comprend Shiatsu a v a n c é , 7 0 0 heures 

relation d'aide et anatomie 
D é b u t d e la F o r m a t i o n d e b a s e e n Shia tsu: 

Cours d e fin de semaine: 2 2 e t 2 3 s e p t e m b r e 1 9 9 0 . 
O U 

C o u r s en semaine , le mardi , de 9 h à 1 7 h: 2 5 s e p t e m b r e 1 9 9 0 . 
Démonstra t ion gratuite le 2 9 a o û t 1 9 9 0 è 1 9 h 1 5 . 

Pour inscription et information veuillez communiquer avec nous au 

(514)670-0061 

Centre de c é r a m i q u e B o n s e c o u r s 
4 4 4 rue Saint-Gabriel 
Vieux-Montréal, QC 
H2Y 2Z9 
(514)866-6581 

r 

C O U R S 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE EN 

eramiqu 
T E M P S P L E I N • 

Dates du cours: 
4 juin 1990 au 12 août 1991 

Durée du cours: 
1 230 heures — De 9 h à 16 h, du lundi au 
vendredi pendant 42 semaines. 

Coût du cours: 
64$, frais d'inscription plus 25$ pour petits 
outillages matières, premières et cuissons 
fournies. 

INSCRIPTION AU (514) 866-6581 (FRANCINE ACHARD) 
Maximum d e 18 é lèves 

Prérequis: certificat d e secondaire IV ou V 
C e cours est d o n n é e n col laborat ion a v e c la Commiss ion des Écoles 
ca tho l iques d e Montoéa l , Serv ice de l 'Éducation aux adultes. 

sagesse, mais je veux surtout en­
core faire des choses essentielle­
ment pour le plaisir.» 

La beauté du direct 
Pour la comédienne, aguérie à 

la Ligue Nationale d'Improvisa­
tion, «c'est la beauté du direct», 
qui l'amène à d'abord faire ses 
chansons en spectacle, en espé­
rant qu'un jour elles trouvent 
preneur et se retrouvent sur dis­
que. 

Bien sûr, elle se défend d'être 
de ces comédiennes qui chantent. 
Il y a la chanteuse, entière, égale­
ment auteure, et la comédienne, 
qui ne se retrouvent pas ensemble 
sur scène. 

En chanteuse, c'est toute sa fra­
gilité qu'expose l 'artiste. C'est 
Chantai Beaupré dans tout ce 
qu'elle a de plus personnel, de 
plus intime, qui s'étale en chan­
sons, de cela elle ne se défend pas, 
au contraire, elle s'expose. 

Qualifiant son univers de plus 
proche de celui de Marie Philippe 
que d'un chansonnier, l'auteure-
compositeure-interptète s'appuie 
d'abord sur les émotions comme 
substance de son oeuvre chantée. 

Parlant de son spectacle elle 

dira: «C'est un show de musique 
avant tout, sans concept, le me 
suis allégée et pour la première 
fois de ma vie, j 'a i même pu écri­
re une chanson comique. 

«Ce qui d'ailleurs me différen­
cie, c'est mon humour sur scène 
et mon besoin d'actualiser. On re­
trouvera aussi mon côté social, de 
personne engagée. Je parle plus 
d'amour que d'autre chose, mais 
dans une forme différente. . .Je 
gueule encore, c'est dans ma na­
ture, mais c'est juste parce que je 
ne peux pas n'être que légère.» 

U y a aussi un côté métaphori­
que dans tout ça, l'auteure se plai­
sant à se définir comme poétique 
dans sa manière de dire qui privi­
légie les impressions. «La musi­
que est plus éclatée, dans une fu­
sion de styles. Il y a un heureux 
mariage des synthétiseurs et des 
instruments rock, qui donne une 
plus grande richesse sonore. 

« J e reviens aux sources et j ' a i 
surtout bien envie d'avoir du fun 
à faire que ce spectacle dure plus 
que les quelques soirs qui permet­
tent de l'installer. 

«l 'a i , poursuit Chantai Beau­
pré, onze nouvelles chansons, 
neuf récupérées des spectacles 

o 

L A F E M M E 
D E V O T R E C O E U R 
mérite ce qui se fait de mieux. Alors, 

réservez sans tarder pour le fantastique 
dîner aux fruits de mer de la Fête des 
Mères, dans le nouveau cadre du Pavillon 

de l'Atlantique, dans la splendide 
Maison Alcan. 

—stationnement intérieur gratuit 3 heures 
— roses pour toutes les dames 

RÉSERVATIONS 
2 8 5 - 1 6 3 6 

cLe cFkvilloii 
de FIAtlantique 

STATIONNEMENT GRATUIT AU 
GARAGE ALCAN. ENTRÉE RUE STANLEY. 

1188 ouest Sherbrooke, maltoo Alcan. 
Ouvert tous le» |oun dc% midi - Le dimanche dè* 17h. 

Principales cartes de créait acceptées - Téllphoac 2 0 S - 1 6 3 6 

LE PLUS IMPORTANT CENTRE 
DE FORMATION EN CINÉMA, EN 

VIDÉO ET EN TÉLÉVISION 

L E P R I N T E M P S À P A R L I M A G E 

T O U T E U N E S A I S O N D E S T A G E S ! 

DIRECTION DE COMÉDIEN-NE-S 
1 8 , 2 6 , 2 7 m a i e t 2 e t 3 ju in 

avec: MICHEL BRAULT («Les Noces de papier», «L'Emprise») 

MONTAGE VIDÉO 
2 6 , 2 7 m a i e t 1er juin 
avec: YVES LANGLOIS («He shoots, he scores», 13 premiè­

res émissions^ «Les Plouffe») 
JACQUES LEVESQUE («Hélène» de Roch Voisine, 
«Omni science») 

SCÉNARISATION ÉCRITURE 
2 5 , 2 6 , 2 7 m a i e t 1er, 2 , 3 ju in 

avec: JORGE FAJARDO («Off, Off, Offou Sur le toit de Pablo 
Neruda», «La Fille du pécheur») 

JUIN: 

INTRODUCTION À LA VIDÉO 
ASSISTANCE À LA RÉALISATION F ILM 

avec la collaboration de Téléfilm Canada et de la Société générale des industries culturelles (S0GIC) 

(514 )288 -1400 

Plus de 25 antiquaires vous offrent un cho ix varié de 
meubles antiques et d'objets de col lect ion sur une superficie 
de 7000 pieds carrés. » 

Le samedi 19 mai lOh â 19h 
Le d imanche 20 mai l l h à 18h 
Prix d'entrée 4 $ 

Soirée d'ouverture et pré-vente le vendredi 18 mai, 19h 
Billets achetés à l 'avance: 20$ 

Woolrich... pure laine: 243-0058 

RAQUETTES BROME, 5 0 4 , CHEMIN KNOWLTON 
KNOWLTON, VILLE DE LAC BROME 

(100 kilomètres au sud-est de Montréal pur l'autoroute des Cantons de l'Est 
sortie 90 - direction sud, route 243) 

, a a a a a i ^ a a . a . a , AUX JS.AXJXASJX JXJXiXJXJXi 

précédents, e t . . . tout cela est ré­
arrangé, remis en question et au 
goût du jour. Toute la matière est 
là pour toucher les gens. 

«C'est profondément person­
n e l , avec tou te ma c a p a c i t é 
d'émotion, d'incarner les choses 

en chanteuse comme en comé­
dienne, avec en plus tout mon * 
univers personnel», de conclure, 
Chantai Beaupré, qui vous attérid 
au Quat'Sous avec toute la rage . 
de ses émotions à vouloir faire lc^ 
ver le soleil en pleine nuit. 

» 
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96,9 FM 
DIMANCHE 

ENTRE 9 H ET 13 H 

» 

» 
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F R A N Ç A I S 

CASSER LA VOIX 

0 PARFUMS DU PASSE 

0 I WANTTO P0GNE 

Q MISS MONDE PLEURE 

Q S.O.S. 

0 T0UBLIER 

0 DERANGER 

0 LE BAISER 

0 RAGE 

1 0 LES SENTIMENTS 

r — 

PATRICK BRUEL 

LES B.B. 

ROCK ET BELLES OREILLES 

LES INNOCENTS 

LES PARFAITS SALAUDS 

MARIE CARMEN 

JOE BOCAN 

INDOCHINE 

LAURENCE JALBERT 

SH0NA 

N 

A N G L A I S 

© 
© 
© 
© 

NOTHING COMPARES 2 U 

© 

O LOVER OF MINE 

O ENJ0Y THE SILENCE 

0 VOGUE 

J M 0 ADVICE FOR THE Y0UNG AT HEART 

1 0 WHATITTAKES 

W 0 DONT WANNA FALL IN LOVE 

J 0 THIS OLD HEART OF MINE 

0 CARRY ON 

0 H0W CAN WE BE LOVERS 

0 A LITTLE LOVE 

SINEAD O C O N N O R 

ALANNAH MYLES 

DEPECHE MODE 

MAD0NNA 

TEARS FOR FEARS 

AER0SMITH 

JANE CHILD 

R0D STEWART 

THE BOX 

MICHAEL B0LT0N 

COREYHART 

A L L I WANNA DO IS MAKE LOVE TO Y0U... HEART 

BLUE SKY MINE 

ALRIGHT 

CUTS YOU UP 

ROOM A T T H E T O P 

G O T T O G E T 

(IF THE RE WAS) ANY OTHER WAY 

BEF0RE WE FALL 

LOOK ME IN THE HEART 

0 CRUEL, CRAZY, BEAUTIFUL WORLD 

0 HURTING KIND 

«0 THE R0AD TO HELL 

0 IT MUST HAVE BEEN LOVE 

H 0 L D 0 N 

GETTING AWAY WITH IT 

DEADBEAT CLUB 
© 

0 THE AN GELS 

0 ALL AR0UND THE WORLD 

0 TH IS&THAT 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

MIDNIGHTOIL 

JANETJACKSON 

PETER MURPHY 

ADAM ANT 

LEILAK 

CELINE DION 

SHEREE 

TINA TURNER ™ 

J0HNNY CLEGG & SAVUKA 

ROBERT PLANT 

CHRIS REA 

ROXETTE 

WILSON-PHILLIPS 

ELECTRONIC 

B-52'S 

MELISSA ETHERIDGE i 

LISA STANSFIELO 

MICHAEL PENN 

• i 

F L A S H 

• 



LA PKt D 15 

À l'affiche cette s e m a i n e 

V A R I E T E S 

PLACE DES ARTS (Sallo Wi l fnd-Pe l le t i r r ) — 
Jeu., ven . . 2 0 h. Nana Mouskouri . — (Salle 
Maisonneuve) — Auj. , 20 h. Johannc Blouin. 
SAINT-DENIS (2) — Merc. , jeu. , ven. , 2 0 h, 
Kashtln. 
FORUM (2312 . Sainte-Catherine O.) — Auj . . 
2 0 h, Melissa Ether idge e t Paul Janz; lun. , 
19 h 30 . Rush e t Volvod. 
THÉÂTRE DE OUAT SOUS (100 . av. des Pins E . ) 
— À c o m p t e r d o mar. . 2 0 h, Chantai Beaupré. 
SPECTRUM md. Sainte-Cather ine 0. ) — Auj . . 
2 0 h. Paul PfchO; merc . . jeu. , v e n . . 2 0 h. Rock 
e t Belles Oreilles. 
CLU8 SODA $240. av. du Parc) — Auj. . 21 h, 
Mo,~Mom & Morgentaler ; lun. . 2 0 h 3 0 . Juste 
pour r i re; jeu). 2 1 h. Babik Reinhardt . 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (87. Sainte-Cathe-
rinelE.î — Auj. . Social Distorsion. The Melvins 
e t Gang Green; d e m . , 2 0 h 30 . Just for M o m ; 
lun.; DJ Rick Wi ld ; mar. . Big Drill Car e t Rokto-
pus„â c o m p t e r de 21 h. 
LA BUTTE SAINT-JACQUES (50. Saint-Jacques 
O.) ~ Auj. , 2 0 h 3 0 . Catherine Karnas; m e r c , 
2 1 h. place aux poètes avec Hélène M o n e t t e 
e t Bob Olivier. 
CARE-THEATRE CUYBOURG ( 1 9 0 5 . Cadillac) 
— Auj . , a c o m p t e r de 21 h. les 24 heures de 
l ï m j r o . 
CAF€ CAMPUS (3315 . chemin Oueen Mary» — 
Dr m , 21 h 30. Les parfaits salauds; merc . , 
21 G 3 0 . Paulo Ramos. 
BIDOLE'S (2060 . Aylmer) — Auj . . de 10 h â 
2 1 8 3 0 . Tr io Billy Ceorgot te . De 2 2 h a la fer­
m e t u r e , Tr io de Charlie Biddle e t Harold Faus-
t i n r d e m . . à C o m p t e r de 19 h. Tr io de Bernard 
Pritncau e t W m y Bolduc; lun.. de 17 h a 1 9 h; 
ma* . , de 1 7 4 . 3 0 â 19 h 30 . Billy C e o r g e t t e ; 
m e r c , jeu. , de 1 8 h a 2 2 h, Quatuor de Johnny 
SccJt e t Ceof f rey Lapp. 
T H E A T R E ELYSEE ( 3 5 . M i l t o n ) — . I t a l i a n 
A m f r i c a n Reconcil iat ion», de John Patrick 
Shanley, 19 h. Jusqu'au 27 mai . 
CENTRE CALIXA-LAVALLEE ( 3 8 1 9 , Cal ixaLa-
vallée) — Auj. , jeu . , ven. . 2 0 h. « Electr ic Moon 
Over N o w h e r e S t r e t t » , de Coralie Duchesne. 
LE PIERROT (114 . Saint-Paul E.) — Auj. . 2 0 h. 
Jules Lavoie e t Dany Pouliot; d e m . . des 1 4 h. 
Richard Forge t , André Lafleur, Jules Lavoie e t 
Dany Poul iot . 
LES* DEUX PIERROTS (104 , Saint-Paul E.) — 
Auj* 2 0 h. Croupe Red e t Alex Sohier. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229 . Saint -Hubert ) 
— Auj . , 2 2 h 3 0 . Suzanne Hur tubise . 
L'AIR D U TEMPS ( 1 9 1 . Saint-Paul O.) — Auj . e t 
d e m . , des 2 2 h 15. Paolo Ramos. 
LA MANSARDE (3225 . boul. Gouin E.) — Auj . . 
21 h, Croupe W i d e Side. 
CAFE THELEME ( 3 1 1 . Ontar io E.) — Auj . , 
21 h 3 0 , Impression. 
AU 'GRAND CAFE (1720. Saint-Denis) — Auj . . 
22 h. « V ian au Grand Cafe». avec l 'Orchestre 
du "boulevard, Christian Jolicoeur e t Agnes 
Falquet e t P ierre Murray. 
LES-BEAUX ESPRITS (2073 . Saint-Denis) -
A u £ des 21 h 3 0 . J immy James. 
D R . J E K V L L (40 . av. des Pins O.) — Mar.. des 
22 I). Nelson Symonds. 
STATION 1 0 ( 2 0 7 1 . Sainte-Catherine O.) — 
A u j : D r e a m Sadly; d e m . . Bare Bones. des 
21 b 3 0 . 
LE BIJOU ( 3 0 0 . Lemoyne) — Auj . . des 22 h. 
Louise Lange. 
AU HASARD (803 . Ontar io E . ) — Dem. . des 
17 h 3 0 . King Casino. 
BAR 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 . Clark) — Auj. . groupe André 

iWhf te ; d e m . . Yannick Rieu; mar . . Rober t Me-
nard, des 2 1 h 3 0 . 
LA TERRASSE (30 . Mont-Royal O.) — Aui. . des 
21 b. D a m a g e d . Grim Skunk et Pale Priest . 
BISTRO DU M I L E - E N D (5322, boul . Saint-Lau­
rent) — . A u j . , 2 2 h. Michel Dubeau. 
CHECKERS (4514 . av. du Parc) — Auj. . des 
21 5 3 0 , Freddie James e t Fusion 3 . 
SOLMAR — ( 1 1 1 . Saint-Paul E . ) — Fati Molina. 
Cortna, Carlos. José Joao e t Ruben Oliveira. 
(ILS 21 h. Jusqu'au 31 m a i . 
LA DILIGENCE (7385 . boul. Decane) — « Lidv 
D a { a t Emerson's Bar & Grill». Avec Raneo 
Lee* Du m e r c au sam., 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 
luirr. 

MONTREAL AEROPORT HILTON (12505 . Cote-
de-tiesse) — La Barr ique: P ie re th Vermei l . Du 
mac. au sam.. de 2 0 h 3 0 a 2 h. — Le Carre­
four de l 'aéropor t : Manon Rober t , pianiste. 
Toqs les jours d e 1 1 h 3 0 a minu i t . 
CHATEAU DU LAC (460, Main. Hudson) — 
Auj*. des 21 h. Kali e t D u b . 

T H É Â T R E 

CAf-E DE LA PLACE (Place des Arts) — Auj. , 
20.M. « V i n g t - q u a t r e heures de la vie d'une 
fenrjme», d e Stofan Zwe ig . Avec Françoise 
Faucher e t Louise Marteau. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) - «Bousil­
le # les justes», de Grat ien Gelinas. Avec An­
dré* M o n t m o r e n c y . Gilles Renaud. Rémy Gi­
rard. Rita Lafontaine. A m u l e t t e Garneau. Mar-
t ir t fcrainvi l le, Sylvie Fer la t te . Julie Burroughs 
et tfoger Latue. Du mar. au ven . , 2 0 h; sam. . 
16 t l 3 0 . 21 h. Jusqu'au 1 9 ma i . 
T H Î A T R E D U RIDEAU VERT (4664 , Saint-De-
n i s f — Auj . . 1 7 h. 21 h; d e m . . 15 h. «Samedi , 
dirrjanche e t lundi», d 'Eduardo de Fil ippo. 
T r a d . d e H u g u e t t e H a t e m . A v e c Y v e t t e 
Bnr jdAmour . Gilles Pelletier, Gisèle Schmid t , 
Gaétan Labrechc, Geneviève Rioux, P ierre Col-
l in ( «lenie Scoff ie, Léo Munger , Louis d e Santis, 
LUIS de Cespedes, François Dupuis, Jacques Gi­
rard. Jean Pet i tc lerc , Jacques P iemi , Marie-
Christ ine Perreaul t e t Sylvain Foley. 
THÉÂTRE D U NOUVEAU M O N D E (84, Sainte-
Cather ine O.) — «Hamle t» , d e Shakespeare. 
Trajp. Jean-Louis Roux. Mise e n scène d'Olivier 
Reiçnenbach Avec Marc Béland. Du mar . au 
vert., 2 0 h; sam. . 16 h, 21 h. Jusqu'au 19 m a i . 
SALLE F R E D B A R R Y (4353 . Sainte-Cather ine 
E.r»— « Le réverbère ». d e Paula d e Vasconce-
le: ; Du mar . au sam. , 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 1 9 
ma) . 
ESPACE LA VEILLEE ( 1 3 7 1 . Ontar io E.) — «La 
dermere ca r touche* , d e Jean-Louis Bauer. 
A v t c Christ ian Le Guil lochet, 2 0 h 20 , sauf 
dirr). e t lun. Jusqu'au 26 m a i . 
ESPACE GO ( 5 0 6 6 . Clark) — «Billy Strauss», 
do ' j i se Vai l lancourt . Avec Louise Bombardier , 
Frajicois Cormier . Stefane Guignard, René 
Maî t re , Pascale M o n t p e t i t , P ier P a q u e t t e . 
C h T i s t i a n S a i n t - D e n i s e t A n d r é T h é r i e n , 
2 0 j i 3 0 . sauf d i m . e t lun. Jusqu'au 19 ma i . 
THEATRE D'AUJOURD'HUI ( 1 2 9 7 . Papineau) 
- Auj. . 2 0 h, «Panique â Longueuil», de René-
Daniel Dubois. Avec Jean-Pierre Bergeron, 
Bernard For t in , Luc Guérin, Monique Mercure 
et B e n o i t Rousseau. 

LA" Û C O R N E ( 4 5 5 9 , P a p i n e a u ) - « C o r p s 
ÉTRANGER», & Sylvie Provost . Avec Jean Les-
sanÇSy lva i f *He t ( i ET Sylvain Provost . Du mar . 
a u i r t n . , 2 Q j t 3 0 ; sam. , 1 6 h, 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 
2 1 * 3 0 . 

M A I S O N DE LA CULTURE FRONTENAC ( 2 5 5 0 . 
Ontar io E.) — A c o m p t e r d e mar. , «Journal 
d'une bourgeoise». A d a p t , de Serge Brozil le. 
M i $ e n scène d e Christiane G a t t . Présenta­
t ion du T h é â t r e La Rallonge. 2 0 h 3 0 . 

RECHERCHES! 
- F r a n ç a i s , Françaises 

p o u r émission d'humour 
â j f fusée cet é t é sur u n e cha îne 
f rança ise . N o u s a v o n s besoin 
d e v o u s les 1 5 . 1 6 e t 1 7 mai e n 
so i rée . 
I " Appelez-nous sans tarder 
-~- Z&tavec humour 

S 2 3 - 7 0 2 7 au 

T H E DOME THEATRE (3990 . N o t r e - D a m e O.) 
— Auj. o t d e m . . 2 0 h , «A Small fami ly busi­
ness», d'Alan Ayckbourn . Mise e n scène de 
Ber t rand A. Henry. 
THEATRE LA CHAPELLE (3700 , Sa int -Domini -
que ) — «Echo d 'une m i e t t e » , d e Mylene Roy 
e t Michoue Sylvain. 2 0 h 3 0 . Jusqu'au 2 0 ma i . 
THEATRE DE LA VILLE (180 , Genti l ly. Lon­
gueuil) — «Alexis», de Mar io Boivin e t Guy 
Oufresne. Avec Denise Ally. Mar io Boucher. 
Mar ie Codebecq. Paul D ion , Michel Leroux. 
Remi Montesinos. Luc Mor isse t te e t Anouk Si-
m a r d . Du mar. au sam. , 2 0 h. Jusqu'au 19 m a i . 
C E N T A U R ( 4 5 3 . S a i n t - F r a n c o i s - X a v i e r ) — 
• M o t h e r of ail t h e Behans». Avec Roseleen Li-
nehan. Du mar . au sam. , 2 0 h; d i m . , 19 h; 
m a t . , sam. . 14 h. Jusqu au 2 0 m a i . 
THEATRE SAINT-BRUNO (20 . des Peupliers. 
Saint-Bruno) — Auj . , 2 0 h . «Les bonshom­
mes», de Françoise Dor in . 
CEGEP DE SAINT-HYACINTHE ( 3 0 0 0 . Boullô, 
Sa int -Hyacinthe) — «Documenta i re» . Mise e n 
scène de Suzanne Lantagne, 2 0 h. sauf lun. 
Jusqu au 19 m a i . 

RESTAURANT LES JUMEAUX ( 1 4 1 , Saint-Char-
les. Sainte-Therese) — • Ciel de l i t ». de Jan d e 
H a r t o g . Avec Christ ine Prud h o m m e e t André 
Gosselin. Ven. . sam. . 21 h. Jusqu'au 23 juin. 

P O U R E N F A N T S 

MAISON-THEATRE (255. Ontar io E.) — «Mon­
sieur Léon», d e Serge Marois. Avec Roch Au-
b e r t . Marie-Elaine Ber th iaume e t Angela Lau­
rier. Sam. , d i m . , 15 h. Jusqu'au 2 7 m a i . 

SALLE EMILE-LEGAULT ( 6 1 3 . b o u l . Sa in te -
Croix. Saint-Laurent) — Auj. . m e r c , e t ven . . 
2 0 h. « C i b o u l e t t o » . o p é r e t t e d e Reynaldo 
H a d n . P r o d u c t i o n d e l ' O p é r a - C o m i q u e d u 
Québec. Autres représentat ions les 19 . 22 . 
24. 26 . 27 . 30 e t 31 m a i . 
UNIVERSITE McGILL (Redpa th Hall) — Aui. . 
2 0 h, Ensemblo Ar ion . 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — D e m . , 15 h 30 . 
Raymond Daveluy. organis te . 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PASTEUR — 
D e m . , 15 h 30. Pauline Vai l lancourt . soprano, 
e t Jean-Eudes Vai l lancourt . pianiste. Oeuvres 
de Chabrier. Daunias. Heuberger . Messager. 
Poulenc. Ravel. Sat ie. Strauss e t Wei l l ; m e r c . 
2 0 h. Lise B e a u c h a m p . h a u t b o ï s t e . Es ther 
Gonthier e t Patr ick Gallifa. pianistes Oeuvres 
d e Duti l leux. Bach e t Liszt; jeu.. 2 0 h. Hélène 
Gagne, violoncell iste, e t Dale B a r t l e t t . pianis­
t e . Oeuvres de B e e t h o v e n , Liszt, M a r t i n u e t 
Strauss. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Lun.. 
2 0 h, Tr io Kalichstein-Laredo-Robinson. Tr io 
Mob. XV: 2 0 (Haydn). Trio op . 9 0 (Dvorak) e t 
Trio op . 8 (Brahms). Pro Musica. 
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall) — M e r c . 
2 0 h. Estelle Lemire. ondes M a r t e n o t e t Jean 
Marchand, pianiste. Oeuvres de Mi lhaud. Joli-
v e t . Lesage, Messiaen e t Murait . 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté d e musi ­
que) — Vcn. , 1 7 h Natha l ie Beaulieu. violon­
celliste. Oeuvres d e Bloch, Schumann e t Chos-
takov i tch . 
OLD BRICK CHURCH (Brome Ouest) — Vcn . , 
2 0 h. Jeunes V i r t u o s e s d e M o n t r é a l . Dir . 
Alexandcr Bro t t . 

Le Festival Internat ional cle . 
Lanaudiére et Château Joliette..:,. ! 
un séjour "mélodieux" ! 

• • • * . ' » , • ' • • 4'"' N . i • ' • ' * • * / • ' • i i% 

Situé à proximité d e l 'Amphi théâtre , le C h â t e a u Joliette 
vous propose les forfaits suivants: . . 

• concer t -hébergement - repas (pâm) p . v m de 8 7 , 2 5 $ 
• concer t -hébergemeht à p o r t e r i e 6 4 , 2 5 $ ' 

' ( f v r p e r s o n n e u n o c ' c u p » u . o r d o u b l e ) 

In format ion et réservatio 
1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 1 7 7 

n CHAT 
5 JOLIE v TEAU 

LÏETTE 

M U S I Q U E 
D A N S E 

PLACE DES ARTS (Salle Wi l f r id-Pel let ier ) — 
Auj. . 2 0 h, Ivo Pogorel ich. p ianiste. Sonate 
Hob. XVI: 19 (Haydn), Mazurkas o p . 59 (Cho­
pin), t ro is Etudes d 'exécut ion t ranscendante 
(Liszt), six Sonates (Scarlatt i ) . i n te rmezz i op . 
117 (Brahms), Sonate no 4 (Scriabine) e t «Isla-
mey» (Balakirev); lun. e t merc . 2 0 h, Orches­
t r e Symphonique d e Mont réa l . Dir. Charles 
D u t o i t . Didier Henry e t Gilles Cachemaille, ba­
rytons. Co le t te All iot-Lugaz. soprano, Pierre 
Thau. basse e t Claudine Carlson, mezzo-sopra-
no . i Pelléas e t Mélisande» (Debussy), (version 
concer t ) . «Grands Concerts». 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Auj . , 2 0 h, Or­
chest re Symphonique des Jeunes de M o n t ­
réal . Dir. Louis Lavigueur. Oeuvres de Mous-
sorgsky, Tousignant. Strauss e t Berlioz. 
EGLISE LUTHERIENNE ST. ANSGAR ( 4 0 2 0 . 
boul . Grand) — Auj., 2 0 h ; d e m . . 15 h. les 
Chanteurs d 'Orphée. Dir. Fred Stlzfus. Oeu­
vres de Hugo Dist ler . 

THEATRE LES LOGES (1237 , Sanguinet) — 
Auj. , e t d e m . . 20 h 3 0 , «Le Seuil», d e Tassv 
Teekman. Avec M a n o n Labrecque. Sylviane 
Mart ineau. Denis Pel le t ier e t Line Pel let ier . A 
c o m p t e r de jeu., «Vole t Intégral» , de Sylvain 
Emard . Avec Sylvain Emard , Mar ie -Andree 
Gougeon. Anne Le Beau e t Daniel Souheres. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Mar . 
e t m e r c . 2 0 h. Marg ie Gillis. 

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU MONT-
ROYAL (465. av. d u Mont -Royal E.) — Auj . e t 
d e m . . 20 h 30. «Brutal Mot ions», d e Julie 
W e s t e t • Act ive Graphics ». Présenta t ion d e la 
compagnie Eccentnc Mot ions . 
U O A M (Salle A l f r e d - U l i b e r t e ) — Auj . . 2 0 h. 
• Monsieur Auguste». «Objet r o m a n t i q u e for 
four figures» e t «Monk». Avec M a r t i n Bernier. 
Marc Lalonde. Marie-Josee Lecours, Chanta le 
Lepage. Jill Marvin. Denise Panessa, Ronald 
Rooke. Alain Thompson e t Bobby Thompson. 
Présentat ion de d ' H o w a r d Richard Danse. 

MOTORSPORTS 
SPECTACULAR'90 

Le G M Motorsports Spectacular 90 
Les monstres du Motorsports s'en viennent! 
Dès le vendredi 18 mai, à 19 h 30 et le samedi 19 mai à 19 h 30 

A U STADE OLYMPIQUE 
Voyez le concours de tire des camions et des tracteurs! Le match hors-
la-loi des démolisseurs! Le défi des camions-monstres! Et... pour la 
première fois: LE ROBOSAURUS, LE ROBOT PRÉHISTORIQUE 
GÉANT QUI DÉVORE LES AUTOMOBILES! 

N e manquez pas le règlement d e compte des super camions: B IG F O O T -
W H I T E L I G H T N I N Q - S A M S O N - T O P D A W G - T A U R U S - B E A R F O O T ! 

Une montre-camion 
gratuite pour tous les 
enfants, un cadeau de 

CFTM-TV 96,9 

Billets en vente aux comptoirs Ticketron 
et au Stade olympique. Réservez par *r 

té léphone: (514) 2 8 8 - 2 5 2 5 . 
Prix pour adultes: 12 $, 14 $ et 16 $. 

Pour enfants d e 12 ans et moins: 10 $. 
(Frais d e service en sus) 

É i l l l l 
"Kaléidoscope est un de mes romans qui a eu le 
plus de succès. Il raconte l'histoire de trois soeurs 
qui ont été séparées quand elles étaient encore 
petites. Hilary a connu une enfance misérable. Plus 
chanceuse, Alexandra a été élevée par une riche 
famille aristocratique. Megan, la benjamine, est 
médecin clans un hôpital américain. Un détective 
privé doit les retrouver: comment trois femmes 
aussi différentes réagiront-elles au secret qu ' i l 
doit leur révéler? C'est un roman qui raconte 
des vies aussi fascinantes que les images 
d'un kaléidoscope." 

PRESSES 
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La Société* Professionnelle des Auteurs et des Compositeurs du Québec tient à féliciter 

Danièle Faubert et Germain Gauthier 
l'auteure et le compositeur de 

Repartir à zéro 
Chanson gagnante lors du gala du 
Grand prix Radiomutuel de la chanson 
québécoise, le 29 avril dernier. 
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Nous déplorons toutefois qu'un tel concours ne 
récompense que l'interprète, en ignorant les 
véritables créateurs de la chanson. 
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L'ensemble Les Violons 
du Roy lancera son 
premier disque le 22 

V r c u s e C u m u l i c n n e 

QUEBEC 

H L'ensemble de musique de 
chambre Les Violons du Roy, de 
Ouebec, lancera officiellement 
son premier disque le 22 mai pro­
chain à Montréal, à l'occasion 
d'un concert à la Chapelle histo­
rique du Bon-Pasteur. 

Il s'agira de trois concertos de 
Mozart pour flûte et orchestre à 
cordes, où le soliste sera le flûtiste 
belge Marc Gniuwels. On y re­
trouvera l'amiante K 315 pour 
flûte, et les concertos K 313 et K 
299. ce dernier étant interprète 
avec la participation de la harpis­
te Giselle Herbert. 

Le disque, le premier produit 
par Les Violons du Roy. sera sur 

A LA BONNE HEURE! 

étiquette Mélodie, produit par 
Interdise. Ironiquement, il est 
déjà en vente partout dans le 
monde (sauf au Canada) où il est 
distribué depuis quelques semai­
nes par la compagnie britannique 
Hyperion. 

Jean Turgeon, porte-parole des 
Violons du Roy, a explique qu'un 
second disque est actuellement en 
préparation par les Violons du 
Roy, en collaboration avec l'En­
semble vocal Bernard Labadie. 1! 
s'agit de l'Intégrale de la musique 
de Gabriel Fauré sauf le Requiem. 

L'ensemble Les Violons du 
Roy, fonde en 1984 par Bernard 
Labadie, a acquis au cours des 
dernières antiées une grande no­
toriété au Québec et même outre-
frontière. Cet orchestre de musi­
que de chambre de 15 musiciens 
avait interprété des extraits du 
Requiem de Mozart aux funérail­
les de l'ex-premier ministre René 
Lévesque en novembre 1987 et 
donne régulièrement des concerts 
de musique sacré ou baroque, 
souvent accompagné de l'ensem­
ble vocal que dirige également 
Bernard Labadie. 

Les Violons du Roy se produi­
ront cet été a travers le Québec, 
notamment au Festival de Lanau-
dière. avant de s'envoler en au­
tomne pour une tournée en Espa­
gne, puis en janvier 1991, en Bel­
gique. 

Rechute pour 
Eilzabeth Taylor 
R c u t v r 

LOS ANGELES 

H L'actrice Elizabeth Taylor 
a contracté une nouvelle 
pneumonie qui l'obligera à 
rester hospitalisée pendant 
six semaines supplémentai­
res, a annoncé hier une 
porte-parole de l'hôpital St 
john's de Los Angeles. 

Taylor, qui est âgée de 58 
ans, a failli mourir il y a 
trois semaines. 

«Miss Taylor vient de 
contracter une pneumonie 
bactérienne. Cette pneumo­
nie secondaire intervient 
très souvent après une pe-
numonie virale», a dit la 
porte-parole. Mais, a-t-elle 
ajouté, l'état de santé de 
l'actrice s'améliore de façon 
appréciable. 

Sammy Davis dans un état grave 
Souffrant d'un cancer à la 

gorge, il ne pèse plus que 27 kg 

R c u t v r 

LOS ANGELES 

• Le chanteur Sammy Davis |r ne 
pèse plus que 27 kg et est sur le 
point de succomber à un cancer 
de la gorge, a annoncé hier l'un 
de ses proches. 

«Il est très gravement malade 
et il y a peu d'espoir», a-t-il dit. 

Selon Susan Reynolds, porte-
parole du chanteur, Davis se re­
pose et son étal reste stationnaire. 
Le chanteur, âgé de 64 ans, pesait 
auparavant 57 kg pour 1,68 m. 

Atteint d'un cancer de la gorge, 
Davis, qui fumait deux paquets de 

cigarette* par jour, avait du subir 
en février dernier un deuxième 
traitement aux rayons. Depuis 
son retour dans sa maison de Be­
verly Hills, ses amis n ont cessé 
de lui rendre visite. 

En février dernier, Irank Sina-
tra, Dean Martin, Michael Jack­
son, Bob Hope. Gregory Peck et 
Goldie Hawn avaient participé à 
un grand gala télévisé en l'hon­
neur de ses 60 ans de spectacle. 

Davis a enregistré plus de 40 al­
bums avec de nombreux succès 
comme «Candy Man» ou «Birth 
of the Blues». Il a récemment 
adopte un petit garçon de 13 ans, 
Mannv. 

vaincu 

S O C I E T E 
C A N A D I E N N E 
D U C A N C E R 

C A N A D I A N 
C A N C E R 
S O Œ T V 

RETROUVAILLES 
Anciens placiers et ouvreuses de ( a 

PLACE DES ARTS 
(1963-1975) 

l e v e n d r e d i 2 5 m a i à 2 0 h a u 
T h é â t r e P o r t - R o y a l 

C o û f : 1 5 $ 
R.S .V .P . : S y l v i e R o u s s e a u 

2 8 5 - 4 3 7 1 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FUIES 4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9H À16H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À I8H. 739-3423 

: 70 • 

SALON 
INTERNATIONAL 

DES AÎNÉS 
PALAIS DES CONGRÈS 

DE MONTRÉAL 
(Métro Place d'Armes) 

5 au 9 juin 
Mardi à samedi 10 h à 18 h 

Mercredi 10h à 21 h 

Entrée générale: 6.Û05 

50 ans + 5.00* 

Groupes ( m i n . 2 0 P E R S . ) . 4.00s 

Passeport 5 jours: 8.00* 

i n f o : 845-4373 

LA PASSION RADIO 
1 0 1 , 5 F M 
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I »•»• c . ï i w n P O P U I T T I N 

U c s j . v d i n s 

SUR TOUT MONTRÉAL 

rendez-vous le mardi 
15 mai à 5 h 3 0 p m 
au 101,5 FM 

t i i 

:*.*>. 
{•Il .>• . . * • • 

t i r 

SSfcJS À vo i r a n Musée des 
I ' I V ' , ' 

• .V V Y Ï beaiix-arts du Canada 
\)M\* U S N O M B R E U S E » N A L L E A r t G A L E R I E S D U M U S É E , V O U S T R O U ­

V E R E Z D E S O E U V R E S D ' A R T A N E I E I U I E S E T M O D E R N E . - » , C A N A D I E N N E - , 

E U R O P É E N N E * ! , A M É R I C A I N E S , I N U I T E T A S I A T I Q U E S A I N S I Q U E L E D É C O R 

I N T É R I E U R R E S T U U R É D ' U N E C H A P E L L E C E N T E N A I R E . 

L E M U S É E O R G A N I S E A U S . - I D I V E R . - . E > A C T I V I T É S à L ' I N T E N T I O N ( L E S E S 

V I S I T E U R S , C O M M E D E S C O N F É R E N C E S E T H o C O N C E R T S , D E S S É A N C E S 

D E C I N É M A E T « L E S \ I - I T E ? G U I D É E S D E .-es E X P O S I T I O N S P E R M A ­

N E N T E * , T E M P O R A I R E S et I T I N É R A N T E S . 

E X P O S I T I O N S C O U R A N T E S : 

L I A N Ù D H F U L T O N : S E N T I E R S 1 9 6 9 - 1 9 8 9 

J U S Q U ' A U 1 M A I 

I N D O N À L A P A T R I E : L A C O L L E C T I O N G . B L U I R L A I N G D E P E I N T U R E S 

D E J A M E S W I L S O N M O R R I C E 

J U S Q U ' A U 21 M A I 

i J e F O N T A I N E B L E A U A U L O U V R E : D E S S I N S F R A N Ç A I S 

D U W I F S I È C L E 

J U S Q U ' A U 1 7 J U I N 

J . : M E S Wiibor. MORRICE, C h t ù e l 

P a s s f a L u H b v a n û , C u b j . 1 9 1 5 . 

cjor do G . Blair Laing, Toronto 

• S i * ' ; 

m 
Jacques Callct. B t u d e t t a 

. : . . . » . ' . • . ' c a b r a n t MBAC 
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PETRO CANADA 

PRESENTENT LE 

FESTIVAL I N T E R N A T I O N A L 
D E L A N A U D I È R E 

La vraie nature de la belle niusiqui 

S A I S O N 
1 9 9 0 
du 25 juin au 12 août 

À l ' A m p h i t h é â t r e 
Concerts à 2Gh00 

D a n s les églises ièi 
Concerts à 20h00 - Billets: 17,50 $ 

Juin 

i i o ï ' i R 3 D I O * C a n a d a 
? r r R a d i o e t t é l é v i s i o n 

Juin 
Mardi. 2 6 Eglise de St-Roch de l'Achigan 
Bach, Intégrale des concerti pour clavecin 
M i r e i l l e L a g a c é , G e n e v i è v e S o l y , D e n i s B é d a r d . c ^ . c c t ^ . 

L e s V i o l o n s d u R o y SOUS l a d i r e c t i o n d e B e r n a r d L a b a d i e 

j # t i: • c o l l a b o r a t i o n a v e c R a d i o - C a n a d a fasê^ F M S t é r i 

W U ; J o i e s a e l a m u s i q u e S c c t t 

Juillet 
Dimanche. 1er , Caîhédraîe de Jcliette 
ExceplionneSSeTicni à I0h30 [Pmrl la messe, a la cathédrale) 
Messe à trois voix d'André Caplet 
C a r n e t a t a S i n g e r s s c u s l a . d e T i m o t h y M o u n t 

C y n t h i a H o l d e n e r g a 

E n t r é e l i b r e 

Lundi 2 Ég ̂  le footre-Dame-oes-Prairies 
Mélodies de Tcha'ilcovsKy et de Rachmaninov 

<: l o u r l M a z o u r o k u . l o u r i M a r o u r o k f i l s . j n i s t c 

jAt. i i c o l i r a v e R a i i i j . - C j n a a â R è i e d j F M S t e r c : 

Mar0i, 3 Ég îse de St-Gabfiel oe Brandon 
Musique à la cour de François 1er 
L ' e n s e m b l e C l a u d e - G e n r a i s e 

A b o n n e m e n t s e t b i l l e t s : 

Jeudi. 5 Épliss de St-Alphonse de Rodrigue* 
Bachf Intégrale des concerti pour clavecin 
D o m A n d r é L a b e n j e . R i c h a r d P a r é , R é j e a n P o i r i e r , . . . 

L e s V i o l o n s d u R o y - B e r n a r d L a b a d i e 

Lundi. 9. Eglise de Sl-Uguori 
Quatuors de Beethoven 
L e Q u a t u o r W i l a n o w , - : 

i : l i t TSÂTI * a v e c P a - ' O - C a ^ a j a R é s e a ' j r W S : e K 

~ * r - - . . • • : r y a M e x n e R o g e r C o u i u 

Mardi, i o Église de Si-Paul 
Cantates italiennes et Folies d'Espagne 
J o r d i S a v a l l . M o n t s e r r a t F i g u e r a s . . . 

R o l f l i s l e v a n d . ; . 

i t i J o i e s d e a m u s i Q u e S c o t t 

Jeudi, 12 . Eglise de Sl-Félix-de-Valois 
Soirée de musique de chambre polonaise 
L e Q u a t u o r W i l a n a w | l . . : e î 

J A L i . . •• i R ê s e a u l M • • 

W U ô p r é s e n ! a î : o r H ^ r - t . à i r ^ i 

• 

Lui a:. 16. Église de Sl-A ••• -
Quatuors de Beethoven 
L e Q u a t u o r W l l a n o w [ I . . •-. j 

W : • l a t • / • . R a a o - C & n a d a R é s é a j F M s t e r e o 

Mardi. Église de St-Lin 
Bach, Intégrale des concerti pour clavecin 
C a t h e r i n e P e r r i n , L u c B e a u s é j o u r , 

H a n k K n o i , R é j e a n P o i r i e r , : : . 

L e s v i o l o n s d u R o y SOU! . B e r n a r d L a b a d i e 

i * E n c o l l a b o r a t i o : a v e c R a d i t C a i t d a R é s e a u F M s t é r é o 

A60t&:MEM$ DiSPONiBLÊ 
A b o i kiit- : c o m p l e t ù : c r ; e u i ReduttOféce50^.362.505 • 

: , AR. r c o n c e M s p o i ! ( . K & 6 P r e s t i g e : 2 9 i i n n . ? . I 4 . 2 0 è t 2 8 i u i t l s ! . i 2 a o £ t Re2ust;on W L e s J o i e s d e l a m u s i q u e S c o t i 

d e 1 5 % • F i n J e s e m a i n e c h o i * c e ' i . ; L U ^ i & 0 RRÂ^CÔV h : . \ b . 2 2 . 2 b u i l ! e t 

• ; : . • : ; - £ . • : . . : • . : : • : • • : • , • : r : r l p c w d e s - C l a v e c i n s : 2 6 i i r n 5 c t 1 7 Lundi 2 3 Eyiisede I As&ûrr.p* 
L'Ensemble La Bruyère (France) 

s J o i e s d e l a m u s q u e S c o t t • s 
i v a n î l e 2 3 j u i n . p a r ? a j î î e o u a j - . „ : . • ' = à b i l r , t r r û ; * 1 t r i : c a e J . : , c ! : v C - ^ - . 

s f o r m u l a i r e d e x : - 3 c i J o s A ' : . , « j . - V . • • > 

B L U E T T J E M E : A B O N N E M E N T S E T B I L L E T S 

b l i L E I T H R : C E N T R A L E JULirTIL [ L i t f a i n e M l II 
r » e n î s e ! b ' î î e i s , ; , v \ \ & \ \ i n e . a u ; o . t t f v i 'ï 

5SÎ) L : S ' - V .si»:*.:* » j.'cîfc. J'-tiiT 

; 5 r 4 - 5 d i 5 6 7 E C a f t e s V I S A o u M A S T E R C A R D 
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Lundi. 30 . Egiise oe La Purification. Repentigny 
Jean-Guy Proulx 

LES J o i e s d e l a m u s i q u e S c o t t 

Mardi, 3 1 Église de Ste-Marie-Salomé 
Martinu présenté par Beauchemin 
V v e s B e a u c h e m i n , é c r i v a i n , r e n d h o m m a g e a u c o m p o s i t e u r b o . ' - j s i a v M a - ; J a 

. o c c a s i o n d u c e n t e n a i r e d e s a n a i s s a n c e . 

L ' E n s e m b l e S t - L o u i s d e F r a n c e s o u s l a d i r e c t i o n t t B e r n a r d J e a n 

e t C l a u d i o R i c i g n u o l o 

L e s J o i e s c e i a m u s i q u e S c o i t 

Août 
Lundi..6. Eglise de Le Gardeur 
Raoul Sosa, pianiste 

R E R R S A I F N E T F L T A T S : ( 5 1 4 ) 7 5 9 - 5 0 1 3 - 1 - 8 0 0 - 3 5 3 - 1 7 7 5 

Lundi. 
Les meilleurs musiciens des conservatoires du Québec 
L ' Û r c h e s i r e d u C o n s e r v a t o i r e d e M u s i q u e d u Q u é b e c 

. u s l a : R a t f i A r m e n i a n 

è̂j L " : û l i a c o r à î i o n a v c c R a d i o - C a n a d a R e 

j i u L e C n c e r t s E • 

W E N T R É E L I 8 R E 

Vendredi, 2 9 
Tcha'il(ovsky. 150e anniversaire 
G r a n d e s s c è n e s d e s o p é r a s 

E u g è n e O n é g u i n e e t L a D a m e d e P i q u e 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n e l l e C h o e u r c l a s s i q u e d e M o n t r é a l 

s o u s l a d r e c t i c r 3 e S e m y o n V e k s h t e i n 

S i s l e s G a l i n a K a l i n i n a V l a d i m i r B o g a c h o v . v 

l o u r i M a i o u r o k L a : - , : : " d u B o l s h o i V 

: G a b r i e l l e L a v i g n e m e à ( > s o p r a n î S o n i a R a c i n e m e a - -

T h é r è s e S e v a d j i a n m e a o - s o p r a n o 

TR^'..t. r r . " . m t si I c u c - C a j o a 

W 1 0 . 0 0 - 2 4 50 - 2 6 . 5 0 - 2 8 . 5 0 S 

Samedi, 3 0 
L'Eclat de la trompette 
G u y T o u v r o n t r o m p e t t i s t e ( F i a . . 

I M u s l c l d e M o n t r é a l s o u s l a d i « . : s e Y u l i T u r o v s k y 

: • : • L - M a n o n L a t r a n c e : : i . : ! . . 

U " e p r é s e n t a t i o n c e S p i n e l l i L e x u s T o y o t a 

10.00 - 2 2 5 0 - 2 4 . 5 0 - 2 6 ^ 0 3 

Juillet 
. - c i r e d i , 6 

Cyprien Katsaris. pianiste 
E n c c l i a b o r s t i o n a v e c R a d i e - C a n a d a F . é i ï i a - f-'.' S'.c.'cw 

j k u w e p r é s e n t a t i o n &6f I C a r i r a 

W 1 I - 2 2 . 5 0 - 2 4 i 5 

Samec- 7 
Soirée de Choeurs d'opéras avec le Choeur de Lanaudière 
M i c h è l e B o u c h e r s c o r a r o L o u i s L a n g e l i e i . u . 

n : . . l u F e s î . . . . y. J a c q u e s L a c o m b e 

N * Î E r c o l l a b a r a ' i o i i v e c R a d i c C a n a d a R é s e a u F M S t è r e 

j j u . L e s A r t ! t u M a : • . - ' . : • 

W 1 0 . ( X > Q - 2 4 . 5 0 - 2 ô . 5 ( S 

Dimanche, s 

Soirée Cégeps en Spectacle 
l e s g a g n a n t s d e a i i â l e n a i c i a i e : e C é g e p s e n S p e c t a c l e 1 9 9 0 

L u c d e L a r o c h e l l i è r e . r p a r t i e ) , p o r t e - o a r o i e d C é g e p s i . . . - - . c 

U n e p r é s e l a t i ô n d ' A l c a n 

1 0 . 0 0 - 1 3 . 5 0 - 1 5 . 5 0 - 1 7 . 5 0 S 

Samedi, 1 4 
Messa di Requiem, Verdi 
C a r o l H e b l e t t s o o r a c V l n s o n C o l e . a i 

L e s l i e R i c h a r d s ... Pau lP l i s h k a t & s e 

C h o e u r c l a s s i q u e d e M o n t r é a l , 

C h a n t e u r s d e l a P l a c e 6 o u r g e t ( J o l i e t t e ) , 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n s o u s . : e c l i o n d e S e m y o n V e k s h t e i n 

n E n c o l l a b o r a i o n a v e c l e s . r c : " . o r > À G u e s t i e r 

m 1 0 K ) - 2 4 . 5 0 2 6 . 5 0 • . c : . S 

dred. 2 0 
Soirée Beethoven 
A n t o n K u e r t i . c 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n s: . ; S o m y o n V e k s h t e i n 

i n c û t l a c o r a î i û T 2 v e ; h a d * c - C i u . . . 

W 1 0 . 0 0 - 2 4 . 5 0 - 2 6 . 5 

Mardi, 2 4 , Soirée gala 
Rostropovitch à l'Amphithéâtre! 

£2 O i c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n s o u s : r e c î i o r S e m y o n V e k s h t e i n 

W 1 3 5 0 - 3 4 . 5 0 - 3 c i / j - 3 8 . 5 0 S 

Vendredi, 27 
Orchestre mondial des Jeunesses Musicales 
« n o l e d i t s m u s i c i e n s d e 3 b p a y s ) 

b . j j l a j l i r e c t i c • d e V e r n o n H a n d l e y , M a r c - A n d r é H a m e l i n . a 

•dk l < c o :.:':;ra:::.- a v e c R a d « û - C a i ^c j R é s e a u F M . • * 

# U n e p r é s e n t a t i o n c e t n i e r u r b a t B e l l 

1 0 0 0 - 2 2 . 5 0 - 2 4 . S y - ^ 5 

Samedi 2 8 
Boito/Mefistofele 
J o s e p h R o u l e a u b a s s e 

O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n , C h o e u r c l a s s i q u e d e M o n t r é a l . 

C h o e u r d e R a w d o n s o u s JTRECTICI d e S e m y o n V e k s h t e i n 

S E n c o l î a c o r a ' i o n a v e c R 3 d i & : C a n a d a R é s e a u F M -

^ U n e p r é s e n t a t i o n d e A i r C a n 3 d a 

^ • 0 . 0 0 - 2 4 . 5 0 - 2 6 . 5 0 - 2 8 . 5 0 $ 

Août 
Vendredi; 3 
Orchestre Mondial des Jeunesses Musicales 
. . . . l a : r e c V C • C e V e r n o n H a n d l e y , A n g è l e O u b e a u . . 

L r rà a L : ' ? ; : : - a . ' i ; P â a : > C a r i J . : f i - s t i : ; f r . - S à ; c 

^ L e s A r t s d u M a u : i : 

W?1C 00 - 22.50 - 24.50 - 26.50$ 

Samedi, 4 
Choeur et cuivres 
L e M e n d e l s s o h n C h o i r c' r. j j j t e : t e : • . - . e s G r e a t L a k e s B r a s s 

e s a d i r e c l i E l m e r I s e l e r 

10.00-22.50-24.50-26.50 S 

Vendredi, 1 0 
Soirée Jazz\Dave Brubeck Quartet 
L E n s e m b l e U n c l a s s i f i e d 1 è r e p a r i e 

K a r e n Y o u n g v o i x . H e l m u t L l p s k y . . o 

U n e p r ê s e ï t a t i o d H y d f o - Q l é b e c 

1 0 . 0 0 - 2 4 . 5 0 - 2 6 . 5 0 - 2 3 . 5 0 S ' 

Dimanche. 1 2 
Concert Tchaftovsky 
O r c h e s t i e M é t r o p o l i t a i n 

s o u s l à d i r e c l i o r d e S e m y o n V e k s h t e i n , M a r k Z e l t s e r p i a n i i . 

3 L;i c o l l a b o r a t i o n a v e c R a d i o - C a n a d a R é s e a u f m S t é r é . 

# Les é v é n e m e n i s m u s i c a u x P e t r o - C a n a d a 

1 0 . 0 0 - 2 4 . 5 0 - 2 6 . 5 0 - 2 8 . 5 0 S 

1» 

Les dimanches en famille, les concerts et les brunches du Festival 
Branches à compter de 12h00 - Concerts : 14h30 

forjuillei 
Vivaldi: Les Quatre Saisons 
D e n i s e L u p i e n . v i o l o n s : : , E n s e m b l e V i v a l d i 

H a n k K n o x c l a v e c i n i s t e e t d i r e c t i o n m u s i c a l e 

r * * L e s é v é n e m e n t s m u s . ^ j « P e t r o - C a r a c 3 

Ml 1 0 . 0 0 - 2 2 . 5 0 - 2 4 . 1 ) 0 - 2 6 . 5 0 S 

1 5 juillet 
Aranjuez ! 
L ' O r c h e s t r a s y m p h o n i q u e dt Q u é b e c 

o i s l a d i r e rtiofl d e S i m o n S t r e a t l e l l d . 

A l v a r o P l e r r l , Q u i t a l i s t e 

I R . s A r t s d u M a u r i e r Liée 
1 0 . 0 0 - 2 2 : 5 0 - 2 4 5 0 - 2 6 5 0 S 

2 2 juillet 
Félix Leclerc chanté par Joseph Rouleau 
O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e T r o i a - R i v l è r e s 

s o u s i a û : r c : t : c i d e G I L L E S B E L L E M A R E 

J O S E P H R O U L E A U , b a s s e 

L e s c o n c e r t s p o p u l a i r e s P r o . ; : , u 

I J . U Ù - 2 ^ . 5 0 - 2 A 5 0 - 2 6 . 5 0 S 

2 9 juiiiet 
Philharmonie des Vents du Québec 
t o u s ' J D i r e c t i o n J e A L A I N C A I E S 

A L A I N T I U Ë T I . t c p m b o n t s ^ 

. u o n f t j r î s p o i i u l a r r e : r \ \ . 

I 0 . 0 0 - 2 2 . 5 0 2 4 . 5 0 - 2 6 5 0 S 

5 aoi * 
The Canadian Brass 
L e s c c . i c c r r s p c o u i a i f e s P r o v . g o 

1 0 . 0 0 • 2 2 5 0 • 2 4 , 5 0 • 2 6 . 5 0 S 
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